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Domtar ne sera pas Remaniement du 
vendue avant un an prévu pour lundi
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Le chef péquiste Jacques Parizeau invite les premiers ministres pro­
vinciaux à exercer des pressions sur le ministre fédéral des Finances 
Michael Wilson, afin qu'il force le gouverneur de la Banque du Ca­
nada à mettre fin à sa politique monétaire restrictive.

uébec invité à aider les entreprises 
procéder à des acquisitions aux USA

MONTREAL (PC) - Le 
gouvernement du Québec 

doit jouer un rôle actif pour fai­
re en sorte que les entreprises 
québécoises soient en mesure de 
faire des acquisitions sur le 
marché américain devenu plus 
accessible grâce au libre-échan­
ge, soutient le président du Par­
ti québécois, Jacques Parizeau.

“Dans ce nouveau cadre éco­
nomique, il faut que des grands 
groupes industriels, commer­
ciaux et financiers québécois 
disposent de tous les moyens fi­
nanciers nécessaires pour pé­
nétrer le marché américain ra­
pidement”, a-t-il déclaré hier en 
conférence de presse.

M. Parizeau est d’avis que le 
gouvernement doit aviser les 
milieux d’affaires québécois 
qu’il y a lieu d’associer les so­
ciétés d’Etat à leurs projets de 
fusion et d’acquisition. Le gou­
vernement doit dégager des ca­
pitaux, non pour subventionner 
les entreprises désirant prendre 
de l’expansion, mais pour ac­
quérir une participation par le 
biais d’actions privilégiées par 
exemple, a-t -il ajouté.

“H’est fondamental que ces 
groupes (privés-publics) se fas­

sent. Il est clair que nous allons 
vers la constitution de grands 
groupes dans un certain nombre 
de secteur”, a fait valoir M. Pa­
rizeau.

A ses yeux, la vente de Con- 
solidated-Bathurst Inc. de Mon­
tréal à la société américaine 
Stone Container de Chicago est 
certainement intéressante pour 
son propriétaire M. Paul Des­
marais mais ne l’est pas du tout 
pour l’économie du Québec en 
raison notamment du déman­
tèlement possibles de certaines 
unités de production.

M. Parizeau est d’avis que le 
gouvernement de Robert Bou- 
rassa a manqué la chance de sti­
muler la création d’un groupe 
québécois, par exemple Conso­
lidated et Domtar, susceptible 
ensuite d’acquérir une autre en­
treprise canadienne du secteur 
des pâtes èt papiers ou encore 
une entreprise américaine du 
genre de Stone.

“Si le gouvernement avait été 
intéressé à la constitution d’un 
géant québécois, un groupe de 
papetiers qui aurait dirigé à 
partir de Montréal, il aurait pu 
le faire”, a-t-il lancé.
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Si on avait voulu accepter une 
fusion entre Domtar et Consoli­
dated Bathurst, à ce moment-là 
nous perdions tout contrôle que 
nous avons présentement au 
moins dans Domtar et ce contrô­
le serait maintenant entre les 
mains de Power Corp.", a déclaré 
le ministre des Finances, Gérard 
D. Lévesque.

OTTAWA (PC) - Le pre 
«lier ministre Brian Mulro­
ney a demandé à ses ministres 
de demeurer à sa disposition 
au cours de la fin de semaine 
en vue du remaniement minis­
tériel prévu pour la début de 
la semaine prochaine, proba­
blement lundi matin.

Hier, le personnel politique 
de certains ministres était sur 
les dents et attendait impatiem­
ment des signes du bureau du 
premier ministre. Depuis une 
semaine, d’ailleurs, presque 
tous les ministres ont été vus à 
Ottawa.

Personne au bureau du pre­
mier ministre ne veut vendre la 
mèche, mais il est devenu de 
plus en plus évident que l’heure 
de la vérité approche.

A la dissolution du Parle­
ment, lors de l’annonce de l’é­
lection générale le 1er octobre 
dernier, le Cabinet comptait 47 
postes, contre 40 en 1984.

Avec un caucus qui est passé 
de 210 députés en 1984 à 108 en 
1988, le premier ministre n’aura 
aucune difficulté à réduire le 
nombre de sièges disponibles, 
d’autant plus que la conjonc­
ture politique, au début d’une 
second mandat qui sera centré 
sur la réduction du déficit bud­
gétaire, le permettra.

Ce sera d autant plus aisé que 
le 21 novembre, six ministres 
ont mordu la poussière alors 
que trois autres ont tiré leur ré­
vérence avant même le déclen­
chement de la campagne élec­
torale.

Intouchables
Meme s’il s’avère difficile de 

prédire les choix que fera Brian 
Mulroney, il est toutefois pos­
sible de déterminer qui sont les 
intouchables.

Dans cette catégorie, on pense 
au secrétaire d’Etat aux Affai­
res extérieures Joe Clark qui, à 
moins qu’il n’ait exprimé le dé­
sir de changer de ministère, de­
meurera à son poste. La même 
chose s’applique au vice-pre­
mier ministre, président du 
Conseil privé, leader du gouver­
nement en Chambre et ministre 
intérimaire de l’Agriculture

Don Mazankowski, qui cédera 
sûrement les postes de l’Agri­
culture et du Conseil privé, 
mais qui conservera sans diffi 
culté les deux autres.

Le ministre des Finances Mi­
chael Wilson, un autre homme 
de confiance de Brian Mulroney 
qui a entrepris la réforme fis­
cale et qui doit poursuivre son 
travail avec le mise en place de 
la taxe de vente nationale, est 
un autre intouchable.

Parmi $es collaborateurs du 
Québec, lin province qui lui a 
donné 63 'de ses 75 circonscrip­
tions, le premier ministre fera 
sans aucun doute appel à Lu­
cien Bouchard pour combler un 
poste important. Le ministère 
de l’Environnement, qu’il di­
rige déjà par intérim, sera re­
valorisé pour concrétiser la si­
gnature de l’accord sur les 
pluies acides avec les Améri­
cains, la seule véritable pro­
messe du premier ministre au 
cours de la dernière campagne 
électorale, et c’est probable­
ment là que le députe du Lac- 
Saint-Jean sera appelé à servir.

Il y a aussi le ministre de l’E­
nergie, Mines et Ressources 
Marcel Masse, que le chef du 
gouvernement peut difficile­
ment écarter du cabinet, mais 
qui pourrait être appelé à chan­
ger de ministère et se retrouver 
aux Communications.
Presque assurés

Les Benoît Bouchard (Trans­
ports), Robert de Cotret (Ex­
pansion industrielle régionale), 
Monique Landry (Relations ex­
térieures), Pierre Cadieux (Tra­
vail), Jean Charest (Jeunesse et 
Sport amateur), Pierre Blais 
(Agriculture) et Gerry Weiner 
(Multiculturalisme), peuvent 
espérer demeurer au saint des 
saints.

Les John Crosbie (Commerce 
extérieur), Perrin Beatty (Dé­
fense nationale), Harvie Andre 
(Consommation et Corpora­
tions), Barbara McDougall (Em­
ploi et Immigration), Jake Epp 
(Santé nationale et bien-être so­
cial), Elmer MacKay (Revenu 
national), Otto Jelinek (Appro­
visionnements et services) et 
Doug Lewis (Conseil du trésor) 
demeureront sûrement au Ca­
binet, quitte à changer de poste

QUEBEC (PC) — Il n’est pas question avant au moins un an 
que le gouvernement du Québec vende ses intérêts dans la 

papeterie Domtar puisque la valeur des actions qu’il possède 
dans cette entreprise pourrait encore grimper, a assuré hier le mi­
nistre des Finances Gérard D. Lévesque en commentant la vente 
par Power Corp. de Consolidated Bathurst à la firme américaine 
Stone Container au coût de S2.6 milliards.

“Il y a des changements consi­
dérables à l’horizon et ce n’est 
pas par hasard que le premier mi­
nistre Bourassa effectue depuis 
deux semaines une tournée eu­
ropéenne; c’est parce que juste­
ment, il a pris des orientations 
qui veulent que le Québec soit un 
partenaire majeur dans l’éco­
nomie mondiale”, a-t-il ajouté en 
conférence de presse.

Le gouvernement aurait-il pu 
favoriser un regroupement par 
exemple de la Consol et de Dom­
tar et conserver ici le contrôle de 
cette industrie au lieu d’en per­
dre une partie au profit d’inté­
rêts américains?

A cette question, M. Lévesque 
a expliqué qu’il faudrait accepter 
de changer certaines règles du 
jeu alors que nous avons une éco­
nomie ouverte. “Vous vous ren­
dez compte aussi que ce ne sont 
pas les premiers investissements 
que nous avons dans les pâtes et 
papier; on a eu la papeterie Reed, 
une société anglaise (britanni­
que) qui a vendu ses actions à une 
firme japonaise.

“Nous solidifions les investis­
sements étrangers et il est impor­
tant qu’ils aient toujours leur 
place au Québec, et dans le do­
maine des pâtes et papier en par­
ticulier nous possédons là un con­
trôle étant donné que leurs acti­
vités sont reliées à des approvi­
sionnements en produits fores­
tiers et cette clé-là est entre les 
mains du gouvernement du Qué­
bec”, a expliqué le ministre des 
Finances.

Ce dernier a dit qu’il ne serait 
pas de l’intérêt public que le gou­
vernement (par le biais de la So­

ciété générale de financement et 
la Caisse de dépôt et placement) 
se départisse des actions qu’il 
possède dans Domtar parce la va­
leur de celle-ci augmentera en­
core après la fin delà période de 
rodage de l’usine de Windsor.

Perte de contrôle
“Je puis vous dire que ce que 

l’on voulait ne faisait pas notre 
affaire, c’est aussi simple que ça. 
Si on avait voulu accepter une fu­
sion entre Domtar et Consolida­
ted Bathurst, à ce moment-là 
nous perdions tout contrôle que 
nous avons présentement au 
moins dans Domtar et ce contrôle 
serait maintenant entre les 
mains de Power Corp.”, a ajouté 
M. Lévesque.

Cette fusion-là serait devenue 
passablement attrayante, du 
moins en ce qui regarde les Amé­
ricains qui seraient venus faire 
des offres et, en second lieu, si ces 
deux sociétés (Consol et Domtar) 
avaient fusionné, il y aurait eu 
perte d’emplois à cause d’une 
opération de rationalisation, se­
lon le ministre.

“Quand Domtar aura acquis 
plus de valeur par la vitalité de 
l’usine de Windsor, il sera alors 
toujours temps de revoir la situa­
tion mais, pour le moment, il 
n’est pas question pour nous de 
vendre nos intérêts dans Dom­
tar.”

Dans l’esprit de M. Lévesque, 
et en se référant à une déclara­
tion de M. Bourassa, cette remise 
en question des intérêts de Dom­
tar par le gouvernement ne sau­
rait se produire avant un an.

MOITIE PRIX!
Ensembles “Sertapedic” de Serta 

offerts en trois niveaux de confort cbez Eaton!

Chaque ensemble matelas-som­
mier de Serta est doté du “Pos­
ture Support System” assurant 
un confort durable.
• Support à spirales sans fin, 

ferme et uniforme.
• Système exclusif de posture 

au centre du matelas pour 
un support adéquat.

• Tringles de bordures ren­
forcées assurant un meilleur 
support aux extrémités.

• Sommier avec modules de 
torsion.

• Sommier avec ressorts “Om- 
liflex” pour procurer un

1. “Sertapedic Deluxe’

Format

Prix
courant Ens.
Eaton 2 pièces

Une place 600.00 299.99
Deux places 700.00 349.99
Grand 800.00 399.99

2. "Sertapedic Supreme"
Une place 700.00 349.99
Deux places 820.00 409.99
Grand 940.00 469.99

3. “Sertapedic Luxury”
Une place 800.00 399.99
Deux places 920.00 459.99
Grand 1060.00 529.99
AVIS: Les matelas sont aussi

vendus séparément et offerts 
à prix spéciaux Eaton.

3A. (Hors photo). Cadre de lit 
Serta de luxe.

Une place
- deux places. 36.99 ch.

Grand 47.99 ch.
Vendus à ou par tous les maga­
sins Eaton. Rayon 271.
Venez ou composez 563-9555.

La politique monétaire de 
Crow va créer une flambée 
du chômage, juge Parizeau

par Hollande PARENT

■ MONTREAL (PC) — Le 
président du Parti qué­

bécois, Jacques Parizeau, es­
time qu’il est temps de faire 

comprendre au gouverneur de 
la Banque du Canada, John 
Crow, que sa politique moné­
taire restrictive est de nature 
à faire stagner les exporta­
tions canadiennes et à entraî­
ner une nouvelle flambée du 
chômage.

M. Parizeau invite donc les 
premiers ministres, ceux de 
l’Ouest et du Québec, qui 
avaient signifié leur méconten­
tement avant les élections fé­
dérales, à intervenir auprès du 
ministre des Finances, Michael 
Wilson, pour qu’il se prononce 
sur le sujet de façon à ce que le 
gouverneur Crow corrige son 
tir.

Ce dernier a fait des déclara­
tions à Vancouver en début de 
semaine qui ont incité le chef du 
PQ à croire que la politique mo­
nétaire de la Banque du Canada 
conçue pour lutter tous azimuts 
contre l’inflation serait pour­
suivie.

M. Parizeau dénonce princi­
palement le maintien de l’écart 
sur les Bons du Trésor d’une 
moyenne de deux points et 
demi entre les Etats-Unis et le 
Canada.

“La hausse depuis un an du 
taux de change du dollar cana­
dien, (à près de SO.85 actuelle­
ment), commence à gêner net­
tement les exportations cana­
diennes qui, au cours des der­
niers mois de l'année 1988, se 
sont mises à plafonner.

Dangereux
“C’est dangereux en ce que 

cela peut devenir un facteur de 
ralentissement économique, 
surtout quand ralentira la va­
gue d’investissements qui a 
cours depuis un an.”

Aux yeux de M. Parizeau, M. 
Crow a besoin d’être encadré.

Si les conversations hebdo­
madaires entre lui et le minis­
tre Wilson ne suffisent pas à lui 
faire corriger son tir, le chef du 
PQ suggère que M. Wilson uti­
lise l’article 14-2 de la Loi de la 
Banque du Canada pour vain­
cre les résistances du gouver­
neur de la Banque du Canada.

Cet article permet au minis­
tre, après approbation gouver­
nementale, de donner des direc­
tives écrites, en termes explici­
tes, au gouverneur du Canada 
sur la politique monétaire à suj- 
vre pour une période détermi­
née.

M. Parizeau croit qu’une con­
férence fédérale-provinciale sur 
le sujet devrait être convoquée 
avant qu’on n’assiste à un ra­
lentissement sérieux de l’éco­
nomie canadienne provoqué 
par une politique visant à “évi­
ter une inflation appréhendée.”



B 2 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 28 JANVIER 1989

ÉDITORIAL
i... -....... i

Le temps d’ouvrir les yeux
Depuis le début du règne du maire 

Jean Paul Pelletier à l’hôtel de Ville 
de Sherbrooke, nous n’avons jamais 
modifié notre opinion sur le mode de 
gestion préconisé par le successeur de 
Jacques O’Bready: une ville n’est pas 
une entreprise privée et par consé­
quent, ne doit pas être administrée 
comme une compagnie. M. Pelletier a 
toujours soutenu, appuyé de la majo­
rité de ses collèguees du conseil, que 
les mêmes critères de saine gestion 
utiles à l’entreprise privée, devaient 
s’appliquer à une municipalité. C’est 
un choix clairement exprimé par M. 
Pelletier et il a été réélu en professant 
ce credo administratif, ce qui signifie 
que les contribuables sherbrookois ne 
sont pas en désaccord avec cette men­
talité. Mais alors, comment expliquer 
que les coûts de rénovation du Palais 
de Justice aient triplé? Comment jus­
tifier une dépense supplémentaire de 
1.2 million de dollars pour le pont 
Aylmer et un tronçon du boulevard 
Lionel-Groulx?

Il existe peu d’entreprises privées 
qui en l’espace d’un an accepteraient 
que des prévisions de 1.6 million de 
dollars grimpent à 4.5 millions. En 
fait, il existe peu d’entreprises pri­
vées qui n’auraient pas vu dès le dé­
part que les coûts proposés pour 
transformer le Palais de Justice en 
Hôtel de Ville avaient été calculés 
sans tenir compte de toutes les don­
nées. Disons-le franchement, dans une 
entreprise privée, l’administateur qui 
aurait oublié des montants de trois 
millions de dollars, aurait éprouvé 
des difficultés à obtenir un renouvel­

lement de contrat ou même à terminer 
son contrat. Pour une fois, la Ville n’a 
pas géré ses affaires comme une entre­
prise privée, mais en se laissant em­
porter par un certain rêve de beauté et 
de grandeur, celui de posséder un hô­
tel de Ville doté d’un cachet histori­
que unique.

Le président du comité administra­
tif de la Ville, le conseiller Serge Car­
din avoue que le conseil a manqué de 
discipline, ajoutant que “ on s’est lais­
sé aller comme de jeunes veaux”. 
Mais comme la majorité de ses collè­
gues, il croit qu’il est trop tard pour 
reculer. Les élus ont raison, il s’agit là 
d’un investissement à long terme et si 
on peut leur reprocher un manque de 
rigueur, on doit reconnaître qu’à ce 
prix, Sherbrooke réalise encore une 
bonne affaire en se dotant d’un hôtel 
de Ville qui centralisera les services 
tout en contribuant à sauvegarder une 
partie importante du patrimoine 
architectural de Sherbrooke.

On retiendra surtout de cet épisode 
que les conseillers n’ont pas posé les 
bonnes questions, n’ont pas assez exa­
miné les chiffres qu’on leur fournis­
sait, n’ont pas assez douté. Ils ont géré 
à distance, sans entrer dans les dé­
tails, sans exercer une vigilance mi­
nimale. Et si leur gestion relâchée des 
deniers publics n’a pas dramatisé la 
situation financière de Sherbrooke, 
elle constitue pourtant un avertisse­
ment: les contribuables sherbrookois 
n’ont pas les moyens que leurs élus 
gardent les yeux fermés plus long­
temps.

Jean Vigneault
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On dirait que tu vas avoir aussi besoin d'une opération dans le dos, Ed...
fs—

TRIBUNE LIBRE
—!

^---- —'

Une ville en maladie financière
Sherbrooke, une ville en ma­

ladie financière! Une irrespon­
sabilité à supporter!

Que faut-il être bête pour se 
laisser conseiller par des 
“veaux” en immobilité financiè­
re! Et se laisser conduire par une 
cigale mélomane qui soigne sa 
publicité musicale, et qui, quand 
vient l’hiver, sursaute de n’avoir 
plus de “foin” pour diriger.

Et que dire du directeur muni­
cipal qui fait “chanter” cette bas­
se-cour à coups de dollars fon­
ciers, et nous fait tourner en 
bourriques? Il va bientôt nous 
mettre à l’herbe - va falloir le re­
cycler!

Avons-nous encore besoin d’un 
tel Conseil Municipal! Qu’est-il 
advenu du conseiller qui se pré­
tendait expert en construction et

de cet autre qui se prétendait 
conseiller financier et de cet au­
tre encore qui prétendait connaî­
tre ses dossiers à fond?!? Peut- 
être faudra-t-il des “fronts de 
boeufs” pour vous faire com­
prendre qu’on n’est pas assez 
“vaches’ pour se laisser tarir par 
des “veaux”. Sherbrooke n’est 
pas une ferme d’élevage de bo­
vins, mais une grande et magni­
fique Cité dont nous sommes 
fiers et qui mérite d’être dirigée 
par des citoyens consciencieux, 
sensibilisés à leurs devoirs et 
charges.

A Sherbrooke, il n’y a plus de 
place pour l’incompétence et la 
séduction politique... Il nous faut 
des élus capables de gérer et 
d’administrer sainement.

Jean-Marie Bourgault
M. Jean Paul Pelletier, 
maire de Sherbrooke

Santé mentale: il y manque l’essentiel
Il porte les cheveux longs 

comme Samson, utilise le regis­
tre de voix que Dalila devait 
posséder pour charmer ce gen­
til géant qui faisait peur aux 
Philistins, et il a surtout, c’est 
la radio qui le sussurre, les 
yeux du coeueueueueueu...r! Et 
si vous avez l’impression qu’il 
traîne un boulet quand il s’é­
tire paresseusement sur les 
yeux du coeur, vous n’avez pas 
tort, car il est un Boulet, Gerry 
de son petit nom.

Ne vous inquiétez pour la ré-

gutation de notre concours, 
ierry Boulet n’a pas été élu, 
les membres du jury se sont 

malheureusement tous endor­
mis avant la fin de sa chanson. 
Nous sommes moins endurants 
que Radio-Canada qui lui a 
consacré pompeusement toute 
une émission des Beaux Di­
manches. Quand dans cent ans 
notre postérité verra et enten­
dra cela, elle saura que nous 
avions raison de préférer déjà 
la télévision américaine, la 
marche en plein air, les cartes, 
le sommeil et même les vêpres.

Roland Bourget, que des tra­

casseries administratives ont 
contraint à la retraite alors 
qu’il aurait pu servir encore la 
communauté urbaine de Mon­
tréal, a devancé l’ancien croo­
ner de Beau Dommage. M. 
Bourget avait eu la grandeur 
d’âme d’offrir ses services com­
me chef de police même s’il 
avait droit à la pension des re­
traités. Mesquine, l’adminis­
tration de la CUM n’a pas pro­
longé sa glorieuse carrière. Il 
demandait un pourboire d’en­
viron 75 000$, il devra se con­
tenter de sa maigre pension de 
86 000$. Par année. 11 a coura­
geusement refusé de se laisser 
exploiter. Quand un système 
juste et honnête prévoit qu’un 
policier peut gagner 86 000$ par 
année sans travailler, pourquoi 
accepterait-il de n’en gagner 
que 113 000$ en travaillant? Ce 
n’est pas une question d’éthi­
que, c’est une question mathé­
matique et M. Bourget sait 
compter.

C’est au pays des taureaux 
que nous avons cueilli notre 
personnalité, Salvador Dali, 
sans lien de parenté avec Mo-

hame.d Ali. Comme Picasso, 
Dali se prenait pour un peintre 
et des admirateurs le 
croyaient. Maintenant que ces 
deux artistes de la palette(ils 
sont morts millionnaires) sont 
décédés, il est rumeur qu’un au­
tre latin au sang chaud leur suc­
cédera: partout en Europe et 
dans les galeries d’art du cen­
tre-ville de Sherbrooke, on chu­
chote que c’est le fameux Sico 
qui deviendra l’héritier de Pa­
blo et Salvador. Déjà il prend 
passablement de galon et sa ré­
putation s’étend d’un mur à 
l’autre des musées.

Dali passait pour extrava­
gant parce qu’il disait n’impor­
te quoi. Mais c’était là son trait 
de génie: ce qu’il racontait fai­
sait heureusement oublier ce 
qu’il peignait. C’est parce qu’il 
a pensé aux ignares qui n’ai­
ment que la peinture qui signi­
fie quelque chose au premier 
coup d’oeil et non après une 
thèse de doctorat, que nous dé­
corons Salvador Dali.

Gaspard Blanchard

Les nouvelles politiques et les 
budgets annoncés par le ministre 
Lavoie-Roux dans le domaine de 
la santé mentale proposent des 
solutions des plus convenables 
mais ne touchent pas au coeur du 
problème.

La politique de désinstitution­
nalisation, de prise en charge ou 
de réinsertion des bénéficiaires 
des services psychiatriques dans 
une société plus sensibilisée par 
la question, montre une tentative 
d’engagement très séduisante de 
la part du gouvernement mais la 
question du traitement de la ma­
ladie mentale doit être le princi­
pal champ d’action de toute nou­
velle politique qui concerne le 
problème posé par la santé men­
tale.

En insistant sur un programme 
politique qui concerne principa­
lement la règlementation de la 
dimension sociale, les engage­
ments du ministre Lavoie-Roux 
ne font que reprendre les vieilles 
idées selon lesquelles la folie se­
rait une maladie très étrange qui 
nous tombe dessus et nous habite 
à la manière d’un virus. Une fois 
atteint, sans parler de traite­
ment, il ne reste au malade qu’à La ministre Lavoie-Roux

apprendre à vivre avec, prendre 
sa pilule, et tenter de se réinsérer 
dans une société dorénavant 
mieux organisée pour l’accueil­
lir.

Dans un autre sens, la maladie 
mentale doit être envisagée com­
me un développement, une or­
ganisation psychopathologique, 
qui s’analyse, se comprend et se 
déstructure par un travail clini­
que approprié. L’approche et la 
conception biologique de même 
que les nduvelles politiques de 
prise en charge annoncées par 
Madame la ministre ressemblent 
à une solution de rechange qui 
tourne le dos au véritable problè­
me posé par la santé mentale. Au 
lieu de s’engager dans ce genre de 
politique,' le ministère devrait 
concentrer ses efforts dans la re­
cherche clinique et dans la mise 
sur pied d’un programme de for­
mation professionnelle qui s’en­
gage davantage dans le coeur du 
problème et dans le traitement 
de la maladie mentale.

Philippe Gaulin 
Psychanalyste,

Diplômé d’études doctorales 
de psychopathologie clinique 

Sherbrooke

Revue des éditoriaux

Sar Claude Papineau 
e la Presse Canadienne

L’incendie aux locaux d’Al- 
liance Québec a continué cette se­
maine de faire couler beaucoup 
d’encre: rumeurs et déclarations 
à ce sujet ont été largement éta­
lées dans la presse québécoise et 
les éditorialistes en ont analysé 
les conséquences sur les fonde­
ments mêmes de la vie démocra­
tique.

- O -

Dans Le Devoir, Gilles Lesage 
soutient qu’“après avoir donné 
l’impression de se laisser trâiner 
les pieds, la police semble inca­
pable de conclure avec clarté et 
certitutde et laisse couler ru­
meurs et hypothèses. Ce n’est pas 
très rassurant. C’est même in­
quiétant sur l’énorme pouvoir 
dont jouissent et abusent certai­
nes personnes au détriment des 
droits fondamentaux."

Quant au rôle de la presse dans 
cette affaire, Gilles Lesage écrit 
à propos des déclarations et ru­
meurs qui circulent: “Est-ce à 
dire que les journalistes de­
vraient taire ces informations 
partielles et privilégiés? Nulle­
ment. Il s’agit d’une affaire d’in­
térêt public qui soulève l’opinion 
publique. Encore qu’ils doivent 
faire preuve de retenue et de dis­
crétion, les médias sont en droit 
de divulguer des bribes d’infor­
mations.

“Car dans cette interminable 
saga, qui fait plus de dommages 
que l’incendie lui-même, les jour­
nalistes n’ont pas fait de romans. 
A moins de faire la preuve du

la tribune
y- . - j
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L’enquête sur l’incendie à Alliance Québec

M. Royal Orr,
président d'Alliance Québec

^ «s.

contraire, ils n’ont rien inventé”, 
soutient-il.

- O -

Dans La Tribune, Jean Vi- 
gneault qualifie la situation de 
“roman policier de troisième or­
dre".

“Certaines personnes prennent 
leurs rêves pour des réalités en 
affirmant que la direction de la 
police cache des informations, 
que des juges refuseraient de si­
gner un mandat d’arrestation et 
que le pouvoir politique proté­
gerait M. Orr.

“On peut penser qu’Alliance 
Québec n’a pas toujours bien 
compris la vraie nature de la so­
ciété québécoise et que son atti­
tude face à la loi 178 relève sinon 
du mépris du moins de l’intolé­
rance, il pourrait même se pro­

duire que Royal Orr soit un jour 
trouvé coupable. Mais même la 
concrétisation de cette dernière 
hypothèse ne justiifierait en rien 
le cafouillage innommable dans 
le quel s’est enmbourbée la po­
lice de la Communauté urbaine 
de Montréal. On traite généra­
lement avec plus de ménagement 
et de prudence les suspects de 
meurtres qui nont pas comparu”, 
écrit Jean Vigneault.

— O -

De son côté, dans Le Nouvellis­
te de Trois-Rivières, Claude Bru- 
neau déplore qu’en matière de 
langue, “il soit difficile de fonc­
tionner correctement”.

“Tout ceci nous révèle combien 
la crédibilité de chacun est fragi­
le. L’Etat? Un cover-up est tou­
jours possible. La police? Un rôle 
de provocateur ou de vengeur, ce 
n’est pas de l’impensable. Allian­
ce Québec? Le groupe aura fort à 
faire pour sortir intact de cette 
affaire. Un dialogue comme l’en­
visageait la SSJB ne pourrait se 
faire avant un retour de la clarté. 
M. Royal Orr? C’est un homme 
pratiquement fini. S’il est décla­
ré coupable, c’est évident. S’il est 
blanchi, il devient martyr, mais 
dans un climat pourri. Si l’affai­
re tourne en queue de poisson, 
faute de coupable, il demeurera 
un éternel suspect”, estime Clau­
de Bruneau.

- O -

The Gazette, pour sa part, sou­
tient qu’il y a plusieurs questions 
qui restent sans réponses dans 
cette affaire.

Qui se trouve derrière ce cou­
lage d’information? pourquoi,

comme il a été rapporté, la police 
a été si lente à enquêter sur les 
autres entrées de l’édifice et à in­
terviewer les autres occupants de 
l’édifice et pourquoi, comme on 
Ta également rapporté, les qua­
tre personnes apparaissant sur le 
vidéo ne sont plus considérées 
comme suspectes?, demande l’é­
ditorialiste de The Gazette.

• - O -

Quant à Marcel Adam, il s’in­
terroge dans La Presse sur le 
comportement des médias dans 
cette affaire.

“Dans le cas qui nous occupe 
on doit se demander si l’intérêt 
public fait un devoir aux journa­
listes de se faire les diffuseurs 
des messages diffamatoires de 
serviteurs publics anonymes?”

George Bush
Par ailleurs, l’investiture du 

nouveau président des Etats- 
Unis, George Bush, a été com­
menté comme il se doit dans la 
presse au Québec.

— O —

Bertrand Tremblay, dans Le 
Quotidien de Chicoutimi, écrit 

ue le monde a poussé un soupir 
e satisfaction en apprenant la 

promesse du nouveau président 
américain de rendre l’Amérique 
“plus douce”. Toutefois, ajoute- 
t-il, en raison de la situation fi­
nancière qui accable son pays, 
“l’homme qui domine doréna­
vant la plus grande puissance 
économique et militaire de la 
planète parait désarmé devant 
ces problèmes de société", soit le 
crime, la drogue, un système d’é­

ducation désuet et l’ensemble des 
problèmes économiques.

— O —
The Gazette, à Montréal, trou­

ve rafraîchissant que le succes­
seur de Ronald Reagan ait choisi 
d’évoquer dans son premier mes­
sage des principes de bonté et de 
générosité.

“La prière (littéralement) de 
M. Bush fut de ne jamais oublier 
ce message: se servir du pouvoir 
pour aider les gens. M. Reagan, 
plus souvent, semblait penser 

ue si les gens avaient besoin 
’aide, c’était leur faute.”

— O —
De son côté, dans La Presse, 

Guy Cormier croit que la prési­
dence de George Bush commence 
alors que finit la guerre froide, 
dans une ambiance favorable au 
progrès.

“Mais où M. Bush trouvera-t-il 
l’argent pour réaliser ses ambi­

Qu’est-ce que la pré­
sence de Bush appor­
tera de mieux à la 
Maison Blanche?

tieux programmes dans les do­
maines de l’éducation, de la lutte 
à la drogue et aux pluies acides, 
quand le déficit budgétaire est 
phénoménal et que la nouvelle 
administration s’est engagée à ne 
pas imposer de nouvelles taxes”, 
lance Guy Cormier.

- O —

Dans Le Soleil, Raymond Gi­
roux porte un jugement sévère 
sur la politique extérieure de la 
dernière administration.

“Si Ronald Reagan avait saisi 
le pouls moscovite, il réservait 
par contre ses méthodes cavaliè­
res aux petits de ce monde.

“George Bush devra trouver 
mieux que d’énerver Kadhafi. II 
lui faudra accepter que des foli­
chons s’agitent pour leur propre 
compte, et comprendre qu’il n’a 
pas une vocation exclusive de re­
dresseur de torts.”

--------------------------------------
Le départ de Nancy 

Reagan.

ADMINISTRATION

WON DUBÉ
Président et Éditeur

JEAN-GUY FARAH
Ad|Otnt au président adm 
et Secretaire t'êso'ipr

LIONEL DALPÉ
Adjoint au président tprod > 
et Éditeur adjoint

RÉDACTION

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur en chef
JEAN ROY
Directeur de ' information
PIERRE-YVON BÉGIN
Chef des nouvelles
ROCH BILODEAU
Chef éditorialiste adjoint
JEAN PASCAL BEAUPRÉ
Chef de pupitre
DENIS MESSIER
Directeur des pages sportives

PUBLICITÉ

FRANCOIS VAILLANCOURT
Directeur de la publicité

J. BERTIN STAMAND
Adjoint au directeur

PAUL ALLARD
Chef de bureau

PRODUCTION

JEAN-PIERRE ROBITAILLE
Directeur de la production
J. JACQUES DELORME
Che* des opérations
GÉRARD PÉPIN
Adiomt
GASTON GRENIER
Adjoint
CHARLES-ÉMILE CHARRON
Chef presser

COMPTABILITÉ

ANDRÉ CORRIVEAU
Chef comptable
JULIENNE POULIN
Gérante du crédit

EXPÉDITION
MICHEL DOYON
Gérant

BÂTISSE
ANDRÉ JACQUES
Responsable

TIRAGE

GASTON GAGNÉ ANDRÉ CUSTEAU
Directeur au tirage Adiotnt au directeur

Gérants de district:
JACQUES FAUCHER CLAUDE OUELLET 
MICHÉLE FOURNIER JEAN-MARC PÉPIN 
MICHEL LAVOIE GASTON PINARD
SERGE NADEAU JEAN-CHARLES POULIN



FORUM
LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 28 JANVIER 1889 B 3

Les partis communistes d’Europe de l’Est ont-ils un avenir? BILIÆT

Les partis communistes se sont 
organisés par un modèle opposé à 
toutes les autres formations po­
litiques du monde occidental. De 
nos jours en Europe de l'Est où 
ils ont exercé, pendant 40 ans, un 
monopole, ils apparaissent en si­
tuation difficile, ou même fragi­
le. Ce phénomène semble récent 
mais presque général. En 1956, en 
Hongrie, le pouvoir du parti 
avait été attaqué dans une révol­
te. En 1968, en Tchécoslovaquie, 
une partie de sa direction avait

voulu le faire évoluer. Mais ce ne 
fut dans l'un et l'autre cas que de 
brefs épisodes. La situation pou­
vait durer encore, à l'ombre de 
l’URSS et de sa puissance, mais 
le glasnost a révélé des faiblesses 
au sein même du système mos­
covite.

Quels types de 
changement possible?

L’idéal, du point de vue des 
responsables soviétiques et de 
M.Gorbatchev, se placerait dans 
l’assouplissement social et poli­
tique d’un système qui évolue­
rait doucement, sans changer de 
naturel Tout d'abord les citoyens 
pourraient choisir entre diffé­
rents candidats plutôt que de 
dire oui à celui qui est imposé. 
Ensuite, pourquoi ne pas imagi­
ner la subdivision du parti uni­
que entre un "parti communiste 
libéral" et un “parti communiste 
conservateur’, ou si l’on veut 
d’autres adjectifs, entre un "par­
ti communiste démocrate” et un 
"parti communiste républicain”. 
De la sorte, les deux tendances 
d'une même idéologie pourraient 
alterner au pouvoir. Ainsi qu’en 
Amérique du Nord, un accord sur 
les grandes orientations, un 
“consensus” sur le fond, permet­
trait le changement des équipes 
et la préservation du système.

L'auteur de cet article en avait 
proposé la solution à un interprè­
te, lors d'un congrès scientifique 
à Moscou, en plaisantant bien

sûr. Mais la préservation d'une 
telle façade, même avec quelques 
réaménagement, est-elle possi­
ble” Il faudrait que la société 
maintenue sous contrôle d'un 
parti communiste donne preuve 
à ses citoyens d'une efficacité et 
garantisse la prospérité. Or, l'in­
flation qui est en moyenne de 4G 
dans les pays de l'OCDE, atteint 
officiellement 18G en Hongrie, 
19L- en Chine, 60G en Pologne, 
19091 en Yougoslavie. On com­
prend ainsi que même en Yougos­

lavie où le parti communiste pos­
sédait le prestige d’avoir créé l’u­
nité nationale, il soit à son tour 
contesté et même ébranlé.

Une autre possibilité de chan­
gement commence à se dessiner. 
Depuis quelques années déjà les 
autorités de Hongrie ont intro­
duit de grands assouplissements 
dans l’économie. A partir du 1er 
janvier 1989, les entreprises 
ayant jusqu’à 500 employés peu­
vent échapper au contrôle du 
plan d'état. Depuis deux semai­
nes, des associations sont auto­
risées à former des partis politi­
ques, certes le gouvernement se 
donne une année avant que les- 
dits partis puissent connaître par 
une nouvelle loi, les possibilités 
d’action qui leur seront accor­
dées. Mouvement timide, mais 
une dynamique réelle et depuis 
peu un magasine hebdomadaire 
de Budapest publie des résultats 
de sondages sur la popularité des 
membres du bureau politique du 
parti communiste. Ce qui peut 
ressembler à une anecdote va en 
réalité fort loin, en effet la publi­
cation de sondages signifie que si 
l’opinion des citoyens ne peut 
être exprimée par un vote, l'au­
torité admet qu’elle soit connue 
et diffusée tout de même.

Pologne: un parti 
communiste en crise

La Pologne est le seul pays ca­
tholique d’Europe, avec l’Irlan­
de, où il n’ait jamais existé un

parti communiste important. 
Ailleurs, en Italie, France,... il 
semble que les habitudes d'obéis­
sance à une hiérarchie religieuse 
aient préparé les citoyens à ac­
cepter d'obéir à une hiérarchie 
qui remplaçait un dogme reli­
gieux par un dogme politique.

Les communistes, en Pologne, 
ont pris le pouvoir, à l’ombre de 
l'armée soviétique Les citoyens 
d'Occident se rappellent Noël 
1981 et l'imposition de la loi mar­
tiale. Le plus important peut- 
être de cette crise était l’arrivée 
au gouvernement de Jaruzelski.
A l'encontre de la règle des partis 
communistes qui sont toujours 
placés sous l'autorité des civils, 
un général apportait la caution 
de l'armée. La discipline militai­
re venait au secours d'un parti 
politique qui ne réussissait plus 
à imposer une discipline aux po­
pulations. La Pologne apportait 
ainsi la première exception, à 
moins que ce ne soit un précé­
dent, au fonctionnement des par­
tis communistes, quand ils con­
trôlent un gouvernement.

Le célèbre syndicat Solidarité, 
depuis cette date a donc été inter­
dit, mais son inspirateur L. Wa­
lesa a continué de tenir un rôle de 
symbole. A partir de l’été 1988, 
les autorités gouvernementales 
traitent avec lui, mais L. Walesa 
n'est plus très sûr de sa popula­
rité; entre une aile plus radicale 
de Solidarité et le gouvernement, 
il maintient en fait un contact, un 
dialogue officieux et...un équi­
libre. De plus en plus, il semble 
que le parti communiste polonais 
qui, jusqu’à présent, est supposé 
détenir le monopole du pou\ oir 
gouvernemental, s’achemine 
vers une deuxième exception en 
régime de "démocratie populai­
re": à savoir, reconnaître dans 
les faits, et traiter avec, une or­
ganisation syndicale complète­
ment indépendante du parti com­
muniste. Par une maturité nou­
velle, à moins que ce ne soit que 
grande habileté, le syndicat So­
lidarité critique “son" gouver­
nement, "son parti communis­
te, mais s'abstient de toute atti­
tude et de tout slogan antisovié­
tique ou russophobe. Moscou, I 
surtout le Moscou de Gorbat­
chev, peut s'inquiéter mais man­
que de "bonne raison" pour in­
tervenir.

Quel avenir pour les 
partis communistes?

La Pologne illustre l’exemple L

d'un parti communiste qui s'ef­
frite. et peut-être même se désin­
tègre. Il existe encore des mem­
bres à ce parti, mais ils sont les 
fonctionnaires d'un appareil et 
non pas des militants.

A l'oppose, en Allemagne de 
l'Est, en Roumanie, en Bulgarie 
surtout, les partis communistes 
paraissent solides, du moins en­
core. Mais leurs autorités s'in­
quiètent . de ce qui se passe à... 
Moscou. Ainsi, en décembre 1988, 
les magasines soviétiques de lan­
gue allemande étaient-ils "inter­
dits à Berlin Est" alors qu'ils se 
trouvaient en vente libre à

l’Ouest. Les partis communistes 
dans le passé étaient confiants; 
parce qu'ils avaient compris le 
sens de l'histoire, leurs responsa­
bles se déclaraient surs de con­
trôler le futur. Les choses sem­
blent beaucoup moins certaines 
désormais, en Europe de l'Est. 
L'avenir pourrait bien changer 
de propriétaire dans cette partie 
du monde, seulement, on ne peut 
pas prévoir encore le moment du 
transfert de propriété.
Jean-René Chotard est directeur 
du département de sciences hu­
maines à l'université de Sher­
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Une fenêtreI . sur le monde
* ^ Par Jean-René Chotai'd

-------

portrait 1 Brian Peckford, après 10 ans de bagarre
SAINT-JEAN, T.-N. (PC) — 

Après 10 ans de bataille sous le 
drapeau de la province la plus 
pauvre du Canada, le mauvais 
garçon des premiers ministres 
provinciaux a perdu le feu sacré.

Brian Peckford, le fougueux 
orateur terre-neuvien de pur 
sang bleu, a annoncé samedi qu'il 
descendait du train politique à la 
fin de mars.

Armé de son inévitable cigare, 
le premier ministre Peckford 
aura toujours brûlé d'une pas­
sion dévorante pour faire de Ter­
re-Neuve un partenaire à part en­
tière au sein du Canada. Dès le 
jour où il a pris le pouvoir, en 
juin 1979, il a dû déclencher de 
multiples guerres larvées avec 
Ottawa au sujet des pêcheries et 
des ressources pétrolières offs­
hore.

"La bataille est ouverte”, 
avait-il lancé, tel un cri de rallie­
ment guerrier, au soir de sa vic­
toire au leadership du parti con­
servateur provincial, le 17 mars 
1979.

La bataille s'ouvrait, en effet. 
Lors de la conférence constitu­
tionnelle de 1980, M. Peckford 
devait affronter violemment le 
premier ministre Trudeau, qui

rejetait les prétentions de Terre- 
Neuve sur les ressources offsho­
re.

La bravade de M. Peckford 
aura en tous cas porté fruit: deux 
ans plus tard, son parti rempor­
tait 46 des 55 sièges de la provin­

Brian Peckford
ce. Les électeurs venaient de don­
ner à l'astucieux politicien un 
mandat puissant pour négocier 
un accord pétrolier avec Ottawa.

M. Peckford vivait alors son 
âge d'or politique. L'ex-profes­
seur dans le petit village de Whit- 
bourne, élu pour la première fois 
en 1972 dans le comté de Green 
Bay, n’était pas ce qu'on pourrait 
appeler un académicien.

Dans les petits villages de pro­
vince, le premier ministre jouait 
la carte de l'homme simple. Les 
cheveux ébouriffés et les man­
ches retroussées, il jumelait dans 
une salade verbale grésillante les 
harangues envers Ottawa et la 
poésie terre-neuvienne, le tout 
ponctué par un poing menaçant.

Dans ses envolées oratoires — 
charismatiques —, il rappelait de 
façon troublante l’ex-premier 
ministre libéral Joey Small­
wood, même s’il ne ratait pas une 
occasion pour dénigrer son "rè­
gne”.

En 1983, cependant, M. Peck­
ford devait encaisser le grand 
coup: une tentative d’accord avec 
Ottawa sur les ressources offs­
hore tombait à l'eau et la Cour 
suprême statuait que Terre-Neu­
ve n'avait aucune juridiction sur 
le gigantesque projet pétrolier

Plus chanceux en 1985, il pro­
pulsait son parti pour une troi­
sième fois à la tête du gouver­

nement, remportant 36 sièges. 
Quelques mois plus tard, il si­
gnait fièrement avec le premier 
ministre conservateur Brian 
Mulroney l’entente fédérale-pro- 
vinciale sur l’Atlantique, garan­
tissant à Terre-Neuve la juridic­
tion sur ses ressources offshore.

Mais l’année 1986 entraînait 
avec elle ses tracas incontourna­
bles: une grève dé neuf mois des 
5,000 employés de la fonction pu­
blique, soldée par l’arrestation 
des dirigeants syndicaux.

Signes de fatigue en 
1987

L'affaire des serres hydropo- 
niques Sprung, pour lesquelles 
M. Peckford avait donné person­
nellement son aval, n’arrangeait 
rien non plus. Ce qui semblait 
d’abord une simple gageure éco­
nomique devenait, en décembre 
dernier, un véritable désastre po­
litique, alors que tous les plants 
mouraient.

La carrière de M. Peckford 
montrait ses premiers signes de 
fatigue en 1987, alors que le pre­
mier ministre disparaissait lit­
téralement du décor pendant six 
semaines, manquant une confé­

rence des premiers ministres pro­
vinciaux sur le libre-échange et 
une élection complémentaire.

A son retour, il semblait rede­
venu le Brian Peckford des bon­
nes années, haranguant le gou­
vernement fédéral dans le dos­
sier des pêches et les journalistes 
dans leur couverture des serres 
Sprung. Mais ces sorties specta­
culaires sonnaient creux. Il sem­
blait que le premier ministre par­
lait trop fort.

En juillet 1988, il paraissait de 
nouveau bien en selle, signant un 
accord de principe de SH,5 mil­
lions avec le fédéral et cinq pé­
trolières pour le développement 
de Hibernia, au large de Terre- 
Neuve. On lui prédisait alors une 
éclatante victoire aux prochaines 
élections.

Mais après des jours et des 
jours de rumeurs sifflantes, le 
premier ministre Peckford con­
voquait les journalistes, samedi 
dernier, en conférence de presse. 
“Quand vous êtes ballottés par 
les vagues de l'Histoire, vous 
perdez la maîtrise de ce que vous 
devez faire”, disait-il alors, sur 
un ton d’excuse.

Après 10 ans de bagarres, per­
sonne ne peut l’en blâmer.

S’il me manque 
l’amour...

Selon l'apôtre l’.uil, s'il me 
manque l'amour je ne soi-, rien. 
Reprenez la lettre au Corinthiens 
tie 12, 31 à 13. 13; vous allez mieux 
comprendre que Dieu est amour. 
C'est pourquoi l'Amour ne pas­
sera jamais On ne peut tout re­
tenir île l'amour. Retenons ee dé­
coupage pratique.

L'Amour prend 
patience

L.a patience n'est pas une ver 
tu de notre siècle de vitesse 
Pourtant, on n'arrive pas a la 
stature que Dieu souhaite pour 
nous d'un coup, il faut compter 
avec le temps. On met un en­
fant au monde, mais on n’en 
fait pas un homme, une femme 
dans le mois qui suit. Comme 
c'est long!... On est hospitalise, 
on souhaiterait s'en aller elle.- 
soi, le lendemain. 11 faut atten 
dre; la nature compte avec le 
temps pour se guérir Lin a un 
enfant qui est un super actif. 11 
nous fatigue, mais c'est celui-là 
qui est son enfant, il faut en 
durer sa turbulence, sa fougue 
L'amour prend patience.

L'Amour rend service

Souvent le plus grand service 
qu'on peut rendre a quelqu’un 
c'est lui montrer qu'on l'est i- 
me, qu'on a confiance en lui 
Dans notre monde impersonnel 
des individus s'etoilent, parce 
que personne ne les reconnaît 
pour ee qu'ils sont. Comment 
rendre service? Tout est prévu, 
tout est sous convention, Le 
service de la bonne humeur est 
si simple que plusieurs n'y pen­
sent pas, mais il est essentiel. 
Le service du modèle de sa pro­
pre énergie. Si l’entourage 
nous voit "engagé", "énergi­
que”, il boit h cette énergie.

Un foyer subsiste sur la base 
d'un échange de multiples ser­
vices. Notre société a besoin 
d’hommes, de femmes pour se 
consacrer au service des mala 
des, des indigents, des handi 
capes, des esseulés, des prison­
niers. Rendre service c'est d’n 
bord partager une presence d'a 
mour. Le reste vient comme 
par surcroît. Les paroisses se­
ront efficaces dans la mesure 
où des gens de service s'offri 
ront pour la catéchèse, l’initia 
tion aux sacrements Ainsi, des 
nouveaux, des petits appren 
dronl que c’est d'abord l’A 
MOUR, le service, cpii font vi 
vre la communauté, l'Eglise lo­
cale, l'Eglise diocésaine.

L'Amour ne jalouse 
pas

Sur trois enfants dans une fa 
mille, chacun a ses earaetéris 
tiques. Il ne faut pas envier 
l'autre, il faut le voir comme un 
reflet différent de l'Amour de 
Dieu. A l’usine, les taches sont 
différentes, on doit apporter 
son complément et non son me 
contentement, sa jalousie. A 
l'école, il faut donner son plein 
rendement, sans on v ier ce lu i ou 
celle qui perce en tout L'A 
mour ne jalouse pas. La reine 
marquerite est comblée, con­
tente, la rose vit d'une vie dif 
férente, cependant les deux 
rayonnent l’Amour, sans rien 
envier à l’autre.

Vivons notre semaine en 
nous demandant: A quelle res 
ponsabilité ne renvoit l'A­
mour, mon amour"

Gilles Légaré

HITACHI TOSHIBA
TELECOULEURS CITIZEN

À PARTIR DE 14" 218$
20" 298$

ENSEMBLE 

3 UNITÉS 

MURALES

SUPER VENTE DE JANVIER

MOBILIERS DE CHAMBRE

ENSEMBLE MATELAS et 
SOMMIER CHIR0

N
...... .

SSSbv'.;- î .* G

... t"srat*,,

%

CUISINE
SALON

APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS

□ CUISINIÈRE 30”... 598$
□ RÉFRIGÉRATEUR 14 pi. eu. 698*
□ LAVE-VAISSELLE

À ENCASTRER... 428*
□ ENSEMBLE LAVEUSE ET 

SÉCHEUSE 848*

VASTE CHOIX

G I L L E S
■ROISVERT
AJm e u b l e s JL

231 ouest, rue King 
Sherbrooke

563-4743
_________________

Venez vider 
nos entrepôts!

PROFITEZ
D'ECONOMIES

46537
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alliage unique

ment
terne im de plage imprègnes de rétonnante beauté des cou leurs et for- 
mes symétriques que la flore et la faune terriennes livrent sans réser-

Alnsi, la chanceuse qui se prélassera sur les plages des tropiques 
pourra exhiber un maillot à petites fleurs qu elle rèetmvrirad-unva­
che-maillot à motif de grandes fleurs.

Cou fort ailles, les créations Oberson se portent en outre à longueur 
de journée. Pour celles qui font du bronzage une affaire sérieuse, des 
minuscules hauts en coton et lycra se coordonnent avec un slip bikini.

tes maillots x* assortissent à des sur-maillots pour former des en­
sembles de grande élégance. Les longs bustiers, j>our leur part, évo­
quent la qualité des périodes romantiques d'autan alors que le “stylé 
lingerie” maximise l'éternel féminin et crée une silhouette harmo­
nieuse et sensuelle, tes cache-maillots transparents valorisait les 
maillots que l’on aperçoit à travers le léger tissu.

lue noireOn libère le plancher! Structure metolliq 
(matelas non compris)

359$ 379$
(54”) rég.: 379$ (60

DEMANDEZ 
LA CARTE DESIGN

rég.: 399$

3 mois sans intérêt

PLACE FLEURIMONT 
(819) 563-1255

Dr Richard Ostiguy 
GASTRO-ENTEROLOGUE
437, King est, bureau 104 
Sherbrooke, QC - J1G 1B6

Pour informations ou rendez-vous

(819) 564-0557

Le 31 décembre 1988 à 3h00. 
avait lieu à United Church Bul 
wer, le mariage de Eileen Hen 
derson et de Ronald Garfat.

Pasteur: Sheila Lawson 
Organiste: Roberta Smith

Invités: M. Mme Alfred Hen 
derson, Lisa Hunting, William 
Hunting (Jr.l, Trevor Bryant, 
Trevor Bryant (Jr.), Diane Jud­
ge, Tara Garfat, Paula Garfat, 
Tammy Garfat. 47384

CARREFOUR DE LA!
JL IA !UP

» I c
INTIME COIFFURE [

Danielle
Lemelin,

propriétaire

(Marie) Sylvie 
Breton

Annie
Moreau

Danielle Lemelin, propriétaire et Annie Moreau 
sont heureuses d'accueillir (Marie) Sylvie Bre­
ton au sein de leur équipe chez

Intime Coiffure

822-4466
401, rue ‘Papineau Sherbrooke

46598x
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Carnet communautaire
• Vente de débarras

Une vente de débarras, initiative des dames auxiliaires de la filiale de Sher- 
Drooke de la Légion royale canadienne, aura lieu le 1er février, de 10 h à 17 h, le 
Sherbrooke6 10 " a 20 et le 3 février< de 10 h à 21 h, au 470, rue Bowen sud, à

• Communication non verbale à l'ordre du jour
Alain Bérubé et Ja-Nyne Raiche parleront de communication non verbale de­

vant les membres de l'Association des secrétaires de l'Estrie lors du prochain 
souper-conférence que cet organisme tiendra le 3 février, à 18 h, à l'hôtel Rous­
sillon, au 3200, rue King ouest, à Sherbrooke.

• Tournoi de "worgomes"
Le Centre ludique de Sherbrooke tiendra, le samedi 11 février, son troisième 

tournoi de "wargames", au local 53-288 du pavillon 2 du Cégep, entre 9h et 
18n. Les personnes intéressées ont jusqu'au 2 février, 21h, pour s'inscrire au­
près du Centre, les lundis et jeudis, entre 18h et 21 h.

• Collectes de sang
La Société canadienne de la Croix-Rouge tiendra des collectes de sang pen­

dant trois jours, la semaine prochaine.
Tout d'abord, le lundi 30 janvier, une collecte aura lieu au Pub de la Maison 

memoriale de l'Université Bishop de Lennoxville, entre 11h30 et 18h30.
Ensuite, le mardi 31 janvier, ce sera au tour de l'Université de Sherbrooke, au 

pavillon des Sciences humaines, entre 12h30 et 19h30.
Enfin, le lendemain, 1er février, la collecte se déroulera au Cégep, pavillon 6, 

local 3102, entre 11h30 et 17h.

Scrabble
PROBLÈME No 44

NO TIRAGE SOLUTION REF PTS
1 FIIORXY
2 FII + DELW ORYX H7 443 DILW+EHT FIXE 10F 244 HW + EELS V TILDE J6 29.5 -EEGOOUV SEVE K10 326 GO + BEILR LOUVEE 8J 307 R+AEENTU OBLIGEE N2 288 AEFMPSU ENFUTERA F8 639 DIILNS? PARFUMES 14D 7410 ACMOPSS ELIDI(0)NS 08 7711 AMSS+ANT COUP H12 3312 AEHNORZ MASSANT E2 6813 AHN + ADTT ZEROS 4A 4814 D + GHIRSU HANTAT 1D 4815 G+AEKLM HIDEURS B1 2616 EGL + AEII MAK(l) 15A 4217 AGI + BEJU CLIVEE 12H 2218 BI + ANORT JAUGEA BIO 6019 AO+CELQR VIBRENT M8 2620 ACOR+NUW QUEL 12A 3821 ACNOR WU 01 3522 ANR OC Al 31

RAB 3L 10
TOTAL 888

Jacques PEZET

La météo
MONTREAL (PC) — Voici les pré- 

vjsions météorologiques pour la pro­
vince de Québec émises par Envi­
ronnement Canada pour samedi 
avec un aperçu pour dimanche.

Situation générale: une dépres­
sion en provenance des prairies 
amènera de nouveau des nuages 
avec un peu de neige sur la plupart 
des régions du Québec. De belles 
éclaircies sont toutefois attendues 
sur le sud et l'est de la province, en 
matinée. Un mélange de nuages et 
de soleil est prévu sur la majorité du 
Québec, dimanche.

Les températures seront de quel­
ques degrés au-dessus des normales 
saisonnières, au cours des deux pro­
chains jours.

ESTRIE: ensoleillé avec passages 
nuageux en matinée. Ennuagement 
avec possibilité de chutes de neige 
en après-midi. Max.: près de -1. 
Min.: près de -10. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de 
précipitations: 30 p.c. Dimanche: 
ensoleillé avec passages nuageux.

TROIS-RIVIERES et DRUM- 
MONDVILLE, QUÉBEC, BEAUCE: 
ensoleillé avec passages nuageux en 
matinée. Nébulosité croissante sui­
vie de chutes de neige dispersées 
par la suite. Max.: -2 à -5. Min.: près 
de -10. Vents du sud-ouest de 30 à 
50 km-h. Risque de précipitations: 
40 p.c. Dimanche: ensoleillé avec 
passages nuageux.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, 
MONTRÉAL: ensoleillé avec passa­
ges nuageux en matinée. Nébulosité 
croissante suivie de chutes de neige 
dispersées par la suite. Max.: 0 à 2. 
Min.: près de -10. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Dimanche: 
ensoleillé avec passages nuageux.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉ­
SERVOIRS CABONGA et GOUIN: 
généralement nuageux avec un peu 
de neige. Eclaircies en fin de jour­
née. Max.: -2 à -4. Min.: près de -14. 
Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h. 
Risque de précipitations: 60 p.c. Di­
manche: nuages avec possibilité de 
chutes de neige.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE, 
LAURENTIDES: ennuagement en 
matinée. Plutôt nuageux et quelques 
chutes de neige parla suite. Max.: -2

Vers le soleil
Acapulco 23 clair 33 
Barbade 25 variable 29
Bermudes 20 nuageux-----
Brownsville 19 couvert 26 
Daytona Beach 12 clair 25 
La Havane 21 nuageux 27 
Honolulu 19 variable 28 
Kingston 25 variable 26 
Las Vegas 1 clair 13 
Los Angeles 8 clair 22
Mexico-----nébuleux 26
Miami Beach 19 nuageux 24
Myrtle Beach 15 pluie 21
Nassau 20 variable 25
Orlando 16 clair 24
Palm Springs 10 clair 21
Reno -7 clair 4
San juan 24 nuageux 28
Tampa 15 clair 26
Trinidad 22 variable 31
West Palm Beach 17 nuageux 26

à -4. Min.: -8 à -10. Vents du sud- 
ouest de 30 à 50 km-h. Risque de 
précipitations: 50 p.c. Dimanche: 
nuages.

LAC ST-JEAN: généralement nua­
geux avec un peu de neige. Max.: 
près de -4. Min.: -15 à -18. Vents du 
sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque 
de précipitations: 60 p.c. Dimanche: 
nuages.

SAGUENAY, LA TUQUE, RÉSER­
VE DES LAURENTIDES: nébulosité 
croissante suivie d'un peu de neige. 
Max.: près de -6. Min.: -13 à -17. 
Vents modérés. Risque de précipi­
tations: 50 p.c. Dimanche: nuages.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU- 
LOUP, RIMOUSKI-MATAPÉDIA: 
ensoleillé avec passages nuageux en 
matinée. Ennuagement suivi de chu­
tes de neige dispersées. Max.: près 
de -6. Min.: près de -12. Vents mo­
dérés. Risque de précipitations: 40 
p.c. Dimanche: nuages avec possi­
bilité de chutes de neige.

STE-ANNE-QES-MONTS et PARC 
DE LA GASPESIE, GASPE et PARC 
FORILLON: ensoleillé avec passages 
nuageux. Ennuagement avec possi­
bilité de chutes de de neige en fin de 
journée. Max.: près de -6. Min.: près 
de -10. Vents devenant modérés. 
Risque de précipitations: 30 p.c. Di­
manche: nuageux avec éclaircies et 
possibilité de chutes de neige.

La Trié dans les Cantons
Fonctionnaires
retraités

Comme à tous les mois, 
des membres de l'Associa­
tion des fonctionnaires re­
traités du Québec, section 
de l'Estrie, se sont réunis 
afin, notamment, de faire le 
point sur les démarches en­
treprises par une de ses 
créations, l'Association des 
retraités sans assurance- 
chômage (ARSAC). L'exé­
cutif de l'association était 
présent. Il s'agit, de gauche 
à droite, de Mme Lucille 
Morin, 1ère vice-présiden­
te; M. Gérard Bessette, 2e 
vice-président (debout); M. 
Roland Lebleu, président; 
M. Florian Leblanc, tréso­
rier (debout); et Mme Pau­
line Provençal, secrétaire.

le
bridge

A LA DEUXIÈME LEVÉE 
Voici une main-leçon 

concernant le jeu du décla­
rant à la couleur. Elle a été 
jouée lors des champion­
nats d'Europe en 1983. Je 
vous la propose sous forme 
de problème.

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud 
Nord 
A 8 5 2 
V A V 5 3
♦ A 9 6
* D 10 4

Sud
* A R D V 9 7 
» R 6 4 2
♦ 10 
A 8 3

Enchères faites à la table
Sud Ouest Nord Est
1 A 3 ♦ Ctre P
4 A Fin

Explication des enchères 
Après le barrage à 3 car­

reaux, Nord a fait un contre 
négatif, c'est-à-dire un peu 
l'équivalent du contre d'ap­
pel mais par le répondant.

Cela promet généralement 
un minimum de 6 points au 
palier d'un, de 8 points au 
palier de deux et de 10 
points au palier de trois. 
Même si Nord montre ordi­
nairement quatre cartes de 
coeur après une telle sé­
quence, Sud préfère aller à 
4 piques, à cause de la soli­
dité de cette suite.

Entame: roi de carreau 
Vous gagnez le premier 

carreau en Nord, après 
avoir remarqué qu'il y a 
deux perdantes à trèfle et 
deux autres à coeur, si Est a 
la dame au moins qua­
trième, ce qui est possible 
sinon probable quand on 
considère le barrage de 
l'autre.

Ephémérides

C'est le samedi 28 janvier 1989, 28e 
jour de l'année.

Fête à souhaiter:
Thomas d'Aquin (dominicain, théo­
logien mort en 1274)

Anniversaires historiques:
1988 — La Cour Suprême du Ca­

nada déclare que la Loi fédérale sur 
l'avortement est inconstitutionnelle.

1986 — La navette spatiale amé­
ricaine “Challenger" explose peu

la Tribune salue

-, \

Lucille Fiola, bénévole à la 
Fondation du Québec des 
maladies du coeur, chapitre 
de l'Estrie.

apres son aecollage de Cap Cana­
veral: les sept astronautes, donl une 
femme, qui étaient à bord, sont tués

1962 — La sonde américaine 
"Ranger-3", lancée en direction de 
la Lune, manque sa cible et passe à 
35 mille kilomètres du satellite de la 
Terre.

1909 — Fin du contrôle améri­
cain à Cuba.

1870 — Le navire City of Boston 
qui avait quitté Halifax, sombre 
avec ses 191 passagers.

Ils sont nés un 28 janvier:
Alexander Mackenzie, deuxième 

premier ministre du Canada (1822 
-1892)

Colette (Sidonie Gabrielle), fem­
me de lettres française (1873-1954)

PENSÉE DU JOUR:
Les bêtes sont au bon Dieu, mais 

la bêtise est à l'homme. (Victor 
Hugo)

Quelle carte jouez-vous du 
mort à la deuxième levée7

Vous avez peut-être 
pensé à enlever les atouts, 
puis à jouer un trèfle vers 
le 10, ce qui assure le 
contrat si Ouest a R-V ou A- 
V, ou encore quand les 
coeurs ne seront pas mal 
faits.

Cependant, il y a mieux, 
car en plus de ces possibi­
lités, en coupant un car­
reau à la deuxième levée, on 
assure le contrat si les 
atouts sont 2-2. Voyons les 
quatre jeux:

Nord 
A 8 5 2 
» A V 5 3
♦ A 9 6 
A D 10 4

Ouest Est
A 10 3 A 6 4
V 9 * D 10 8 7
♦ R D 7 5 4 2 ♦ V 8 3
A A 6 5 2 A R V 9 7

Sud
A A R D V 9 7 
V R 6 4 2
♦ 10 
A 8 3

Après avoir coupé un 
carreau à la deuxième le­
vée, le déclarant enlève les 
atouts en deux tours, puis 
joue un petit coeur pour 
Tas (non pas d'impasse), 
avant de couper un autre 
carreau.

À la septième levée, les 
piques et les carreaux 
ayant été éliminés, le décla­
rant joue un petit trèfle 
vers le 10. Ne pouvant de 
toute évidence se jeter dans 
la tenace coeur, Est re­
tourne un trèfle pour l'as 
d'Ouest. Celui-ci à son tour, 
ne voulant pas offrir coupe 
et défausse à carreau re­
vient à trèfle et le déclarant 
coupe.

Examinons la situation 
après neuf levées:

A Sherbrooke

La main étant en Sud, 
celui-ci joue un petit coeur 
sous le roi, ce qui lui assure 
deux plis à cette suite et 
donc le contrat.

Si Ouest fournit en ef­
fet, Sud appelle le valet. S'il 
ne fournit pas comme le 
diagramme ci-dessus, il ap­
pelle un petit. Le joueur en 
Est, après avoir gagné, doit 
se jeter dans la tenace R-V 
ou accorder coupe et 
défausse.

Ce coup de fin de partie 
a été rendu possible, parce 
que le déclarant a coupé un 
carreau du mort à la 
deuxième levée. S’il ne le 
fait pas, Est aura une carte 
de sortie à la fin.

Maurice LAROCHELLE

Les gagnants de la séance du Club de bridge de Sherbrooke (affilié à l'ACBL) 
du 24 janvier sont: NORD-SUD:
Hélène Beaulieu et Patrice Roy; Daniel Gignac et Rosaire Côté; Henri Ouellette 
et Gaétan Fortier; Simone et Guy Bolduc; Rita Moreau et Jeanne Labrecque; 
Marcel Fisette et Jean-Louis Cloutier.
EST-OUEST:
Paul Emond et Jean-Marie Beaudoin; Michèle et Bernard Colin; Monique Pan­
neton et Marie-Claire Carignan; Lise Boulanger et Margita Sprajcer; Pauline For­
tier et Yvette Codère; Claude et Jean-Michel Laulhé.

Le Club de bridge de Sherbrooke organise un tournoi pour débutants le mardi 
31 janvier 1989 a 19h30 au Centre Notre-Dame de l'Enfant. Bienvenue à tous.

J-es 8a8nan,s “e *a s*“ant e du club de bridge du vendredi soir 20 janvier sont: 
NORD-SU Di
Ruth Côté et Pauline Roy; Claudette Bérard et Claire Hamel; Genoria Gagnon et 
Therese Godbout ex aequo avec Germaine et Origène Goyette; Raymonde et 
Jean-Marie Thernen.
EST-OUEST:
Laurette et Claire Beaulieu; Paul et Pauline Beaudoin; Carmen Gauthier et Car­
men Blouin ex aequo avec Huguette et Jean Couture; Fernande Drapeau et Ma­
deleine Poisson.

■uns . a 4a
PUBLICITE □ 

PUBLI PROMOTION
PUBLI REPORTAOE 

□ ANNONCES □
□ CONCOUR8 [

RELATIONS PUBLIQUES >

4e TIRAGE DU CLUB OPTIMISTE ROCK FOREST INC.

SHISEIDO CHEZ EATON

Le 17 janvier dernier avait lieu au chalet municipal, le 4e 
tirage organisé par le Club Optimiste. Le gagnant du pre­
mier prix, un voyage en Floride, est M. Denis Bilodeau de 
Deauville, à droite, détenteur du billet #319, vendu par 
M. Yvan Fréchette. Le gagnant du 2e prix de 150$ est 
M. Michel Lavoie de Sherbrooke, détenteur du billet 
#302. À gauche, apparaît M. Marcel Bourgault, président 
du Club Optimiste. Le prochain tirage aura lieu le 15 
février 1989. 47549

/HL/EïDO

m

Baton présente 
BloPerfonnance. 
attpar revttallMUf 

i» ShlMldo
B io- Performance, une 
barrière qui aide à 
protéger votre peau, à la 
faire paraître plus belle, 
plus en santé. Ce produit 
contient deux prinoipee 
actif*: l'aoide 
Bio-hyaluronique qui 
oontrlbue à accroître la 
capacité de 1a peau à 
fixer l'eau et Bio Epo, un 
oompoeant biologique 
concentré qui agit 
«marne un “réaotiveur” 
de jeuneeee.
Bk>-Performance, une 
aide quotidienne pour 
votre peau, 

p, Bio-Performance, 40 ml
66.00

iPI
Istea, ae Carrefaw é* l’Ewrie. Rayai 211. 

Vaear a* eeaqwaei SI3-9S5S.

INVITATION Lundi 30 Janvier et mardi 31 Janvier 1989 seulement
Shiseido vous propose une analyse de votre peau à l'aide d'un 
appareil spécialisé exclusif à Shiseido, à titre gracieux ainsi 
qu’une consultation sur les soins de la peau. En plus, un échan­
tillon de Bio-Performance vous sera remis sans aucuns frais de 
votre part. Bienvenue à toutes.

Heures de consultation: • Lundi, 30 janvier 89, à oompter de midi
• Mardi, 31 janvier 89, toute la journée.

EATON „

m «ut. «i
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lr> »rtf> ArrvrKan f xpffV 
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EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada
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Une firme suisse améliorera la fiabilité du réseau d'Hydro
ZURICH (PC) — La compagnie 

suisse ABB va s’associer à Hy- 
dro-Québec pour travailler à la 
fiabilité du réseau hydroélectri­
que québécois.

Le géant suisse et Hydro-Qué- 
bec vont investir $5 millions 
dans un centre de recherche dont 
la mission sera d’augmenter la 
fiabilité des lignes de transmis­
sion, a annoncé le premier minis­
tre Robert Bourassa qui se trou­
vait à Zurich dans le cadre de sa 
tournée européenne. Ce premier 
investissement — partagé à parts 
égales par Hydro-Québec et ABB 
— devrait donner de l’emploi à 
une vingtaine d’ingénieurs.

ABB a également annoncé 
cju’elle va constituer un centre 
d’excellence sur la compensa­
tion, qui va permettre à une 
quinzaine d’ingénieurs de tra­
vailler à des produits québécois, 
et investir $7 millions dans une 
usine qui va fabriquer un nou­
veau produit relié à la compen­
sation en série.

Cette nouvelle usine pourrait 
susciter la création de 70 emplois 
dans les mois qui viennent. Au 
total, selon M. Bourassa, c’est 
une centaine d’emplois qui se­
ront créés mais, surtout, ce déve­
loppement permettra au Québec 
de “conserver la longueur d’a­
vance qu’il possède dans le sec­
teur de l’électricité”.

ABB — Asea Brown Boveri — 
est une énorme entreprise em­
ployant 180,000 personnes avec 
un chiffre d’affaires de $19 mil­
liards US. ABB vient de faire 
l’acquisition de la compagnie 
Westinghouse, mais la transac­
tion doit encore être approuvée 
par le gouvernement américain.

Solidement implantée au Que- plus de 400 personnes dans ses Laurent qui fabriquent des dis­
bec depuis 30 ans, elle y emploie usines de Varennes et de Saint- joncteurs, transformateurs...

LE FAUBOURG
CENTRE-VILLE MAGOG

LOCAUX COMMERCIAUX 
À LOUER

(500 pi.ca. à 1500 pi.ca.)

OUVERTURE ÉTÉ 1989

INFORMATIONS: 843-8300

hURNAL

y
DANS TOUS LES KIOSQUES!
HALIFAX • MONTRÉAL • TORONTO • WINNIPEG • VANCOUVER

Le média est
maintenant I T pVprHif't 
complet! I i£ VCI Ulti

Vitltnm I NutlM-r» I

Le Verdict' est 
plus qu'un 
journal, c'est 
l'actualité de 
l'heure.

1 i ■<%. i
la vie ta&Uque de 
PtOTtlMlWlcwil
le Voxficl fiffil sur les , ..
tcfo evasseSstes w i

47191

La l-Mark cTlsuzu et la Optima de Passeport sont offertes à seulement

Dès maintenant et pour une durée 
limitée, les modèles neufs 1988 
l-Mark d’Isuzu et Optima conçue 
en Allemagne vous sont tous deux 
offerts à un taux de crédit excep­
tionnellement bas: 6,6 %*.

Cela signifie des économies 
appréciables sur le montant de vos

mensualités. C’est donc le temps 
ou jamais de mettre la main sur 
une automobile importée écono­
mique. De plus, à l’achat d’une 
l-Mark ou d’une Optima 88, vous 
bénéficierez d’une prime avanta­
geuse. Voyez votre concessionnaire 
Passeport pour plus de détails.

Si vous recherchez quelque 
chose d'un peu plus robuste, 
sachez que les Trooper 4 X 4 et 
Pickup 88 d’Isuzu sont offerts 
avec un taux de crédit de 8,8 %*.

Mais faites vite car notre vente 
d’hiver se termine le 28 février 
1989.

‘Taux de crédit annuel, basé sur 36 mois, consenti 
aux acheteurs au détail par GMAC. L'offre s'applique 
aux véhicules 88 achetés et livrés avant le 
28 février 1989. Taxes et immatriculation en sus. 
Voyez votre concessionnaire Passeport pour 
connaître les détails. Un premier versement peut 
être exigé.

PASSEPORT
AUTOMOBILES INTERNATIONALES

Passeport Sherbrooke
4880, boul. Bourque, Rock Forest (819) 823-1400
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Stoke-on-Trent, en Angleterre, rendu célèbre par Josiah Wedgwood

Un paradis pour les collectionneurs de porcelaines
par Marlene ORTON

La statue de Josiah Wedgwood se dresse seule à la sortie de la 
gare ferroviaire, aceueillant tranquillement les touristes venus 
visiter Stoke-on-Trent, la ville des poteries anglaises.

sont approximativement ceux 
que l’on paierait chez Harrod’s, à 
Londres; ils sont toutefois infé­
rieurs de plus de la moitié aux 
prix en vigueur au Canada. Ain­

si, vous paierez environ 43 $ une 
boite ou un vase en grès ’’jasper” 
qui, au Canada, vous coûterait 
près de 100 S. Les poteries en grès 
’jasper” de Wedgwood sont bien

L’artiste et industriel britan­
nique mourut il y a 200 ans. Mais 
le génie créateur de Wedgwood et 
d’autres manufacturiers comme 
Henry Doulton et Thomas Min- 
ton dont les services de vaisselle 
ont orné et ornent encore les ta­
bles des grands de ce monde, rè­
gne dans cette ville souvent sur­
nommée The Potteries.

Stoke-on-Trent est en fait au 
coeur du district des Poteries qui 
est composé de six villes, l'en­
semble constituant une attrac­
tion pour le touriste à la recher­
che de bonnes affaires, un para­
dis pour l’amateur de céramiques 
et de porcelaines fines.

C’est là que les grands de l’in­
dustrie de la céramique anglaise 
ont pignon sur rue, exposant leur 
étonnant patrimoine aux côtés de 
concurrents moins connus.

Visite des 
manufactures

Les brochures touristiques 
vous invitent à faire le tour des 
manufactures en un jour. Avec 11 
fabriques ouvertes au public, 
dont trois sont exploitées sous 
l’égide de Royal Doulton (John 
Beswick, Minton et Doulton), 
auxquelles s’ajoutent une demi- 
douzaine de musées exposant des 
collections de céramiques, le tou­
riste, tout amateur de porcelaine 
qu’il soit, doit probablement fai­
re un choix.

L’idée de regarder la fabrica­
tion “à la chaîne” d’assiettes et 
de figurines de grande valeur 
peut en décevoir plus d’un. Ce­
pendant, la visite des manufac­
tures vaut la peine.

Si une usine Ford peut produi­

re un véhicule complet en un 
jour, il n’en est pas tout a fait de 
même ici où, pour les figurines de 
Royal Doulton par exemple, il 
faudra encore attendre des mois 
avant que la première forme 
d’argile ne reçoive sa dernière 
couche de vernis.

Ce sont des étagères et des éta­
gères de figurines de porcelaine 
devant lesquelles vous défilerez, 
chacune des figurines peinte à la 
main par des artistes qui, après 
un long stage en fabrique, ont ac­
quis le droit de porter leur coup 
de pinceau sur les délicates sta­
tuettes.

A la moindre ébréchure, à la 
moindre fêlure, la pièce est jetée 
à la poubelle, suivant le sort 
d'autres articles imparfaits qui 
seront ensuite réduits en miettes. 
Le seul petit défaut que Royal 
Doulton est, à la rigueur, disposé 
à laisser passer, acceptant par là 
de vendre ces articles ‘légère­
ment imparfaits’ à prix réduit 
lors de rares occasions, réside 
dans une infime altération de la 
couleur après que la dernière 
couche de vernis a été passée.

La visite de chaque manufac­
ture donne l’occasion de faire un 
tour dans les boutiques qui y 
sont rattachées. A noter que cer­
taines boutiques ont un service à 
l’exportation, ce qui permet de 
ne pas s’encombrer de paquets 
fragiles au cours du reste du 
voyage.

Prix de moitié 
inférieurs

Il convient de noter aussi que 
ces boutiques ne vendent pas 
d’articles d’occasion. Les prix y

4\
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A Stoke-on-Trent, c haque délicate figurine de porcelaine est peinte à 
la main par un artiste qui acquiert seulement au prix de longues an­
nées d'entraînement le droit de créer ces trésors.

Réaliser soi-même ses souvenirs d’Angleterre
par Marlene ORTON

Pour la plupart d’entre nous, 
l’histoire de l’Angleterre se ré­
sume aux légendes peuplées de 
chevaliers en armure partant à la 
bataille ou à la rescousse de da- 
moiselles captives de méchants 
lords.

L’âge de la chevalerie et des 
damoiselles en robes longues 
n’est pas complètement disparu 
en Angleterre. Les chevaliers ont 
en fait toujours été populaires 
auprès des passionnés du moyen 
âge qui, aujourd’hui encore, vont 
même jusqu’à emporter chez eux 
leur propre chevalier. Une fan­
taisie que vous-même d’ailleurs 
pourrez vous offrir, à peu de 
frais. Qui plus est, vous vous re­
trouverez, tout amateur que vous 
êtes, avec une oeuvre d’art créée 
de vos doigts et ce, avec peu de 
moyens.

Le secret réside dans le déca­
lquage d’une plaque de cuivre 
gravée, une opération qui consis­
te à décalquer la gravure d’une 
plaque mortuaire ou commémo­
rative par frottement de cire sur 
une feuille de papier collée sur la 
plaque. Les décalques de plaques 
commémoratives constituent des 
souvenirs originaux, des cadeaux 
insolites, pour sûr, de superbes 
tentures murales. Et si vous vous 
passionnez pour cette activité, 
vous avez là un passe-temps re­
lativement bon marché.

Les grandes plaques histori­
ques représentant des chevaliers 
ou autres grandes figures du 
temps de Henry III, certaines re­
produisant des scènes religieuses 
et autres représentations, remon­
tent au 13e siècle. Habituelle­
ment scellées dans la pierre, ces 
plaques, de toutes les tailles, 
étaient utilisées pour couvrir des 
tombes ou servaient de monu­
ment commémoratif.

Il fut un temps où les collec­
tionneurs de décalques de pla­
ques historiques parcouraient le 
pays, fouillant les cryptes et les 
églises à la recherche de ces chefs 
d’oeuvre de cuivre. Aujourd’hui, 
en Angleterre, les grandes pla­
ques historiques sont pratique­
ment aussi faciles à trouver que 
les magasins d’antiquités. Mal­

heureusement, ce ne sont plus les 
plaques d’origine.

En effet, il reste en Angleterre 
tout juste 5,000 plaques mortuai­
res ou commémoratives d’origi­
ne, soit moins de la moitié de la 
collection nationale, l’usure du 
temps et les destructions délibé­
rées comptant beaucoup dans la 
disparition de ces chefs d’oeuvre.

Studios de décalquage

Cependant, des défenseurs de 
cet art médiéval ont mis à la por­
tée du public toute une collection 
de ces trésors en ouvrant des stu­
dios de décalquage dans tout le 
pays.

Sandra Miller qui dirige l’un 
de ces studios à Londres, dispose 
de 70 à 80 répliques de ces pla­
ques qu’elle offre, en alternance, 
à partir d’une collection conser­
vée à l’entrepôt principal du Lon­
don Brass Rubbing Centre.

L’une des oeuvres les plus en 
demande pour le décalquage est 
la magnifique plaque gothique 
de Sir Robert Bures qui devint 
Lord of Acton, en 1310. La gra­
vure le représente vêtu entière­
ment d’une cotte de mailles, por­
tant un capuchon et des gants de 
mailles, des genouillères de mé­
tal et une tunique de lin. Au côté, 
une large épée; au bras, un bou­
clier orné de lions composant les 
armoiries. A ses pieds, un lion.

Une autre plaque représentant 
Sir John et Joan de la Pole, datée 
de 1380, en provenance d’Essex, 
témoigne de l’évolution des 
temps avec l’abandon de la cotte 
de mailles pour l’armure. Sir 
John, revêtu d’une armure, porte 
des gantelets d’acier au lieu des 
gants de mailles. On trouve aus­
si, au studio, une plaque repré­
sentant le roi Arthur et les Che­
valiers de la Table ronde et une 
montrant saint Georges tuant le 
dragon.

Chaque plaque raconte une his­
toire mais pour la plupart d’en­
tre nous, il est difficile de la dé­
chiffrer, de lire entre les lignes. 
Chaque studio met donc à la dis­
position du public des catalogues 
qui racontent l’histoire des pla­
ques commémoratives, expli­

quant chaque gravure dans ses 
détails, comme, par exemple, les 
éperons portés par un certain 
chevalier, la longueur de son 
épée, etc.

Par ailleurs, au Canada, on 
trouvera dans les grandes biblio­
thèques des livres sur le sujet 
écrits par des historiens de pla­
ques commémoratives et par de 
fervents amateurs du décalquage 
de plaques de cuivre.

Aucune expérience 
requise

Dans les studios de décalqua­
ge, le personnel aidera volontiers 
les novices dans leur première 
opération de décalquage.

L’entrée est gratuite. Les per­
sonnes peu enclines à se mettre 
au travail peuvent toujours ache­
ter des décalques tout prêts, dans 

jrsdif"des couleur lifférentes. Ces oeu­

vres reviendront légèrement plus 
cher que celles faites par soi- 
même sur place.

Si l’on préfère, on peut acheter 
des plaques miniatures, à partir 
de 14 $, avec un nécessaire à déca­
lquage (5 S), qui comprend les ci­
res et le papier, noir ou blanc.

Les frais de décalquage fait sur 
place varient selon la taille de la 
plaque à partir de laquelle on 
travaille, de 7 $ jusqu’à 35 $ pour 
les plaques de la dimension d’une 
porte. Des rabais sont offerts aux 
groupes qui réservent à l’avance.

Le studio de Mme Miller est 
tout près de Trafalgar Square, 
dans la crypte de l'église St. Mar- 
tin-in-the-Fields. L'autre grand 
studio de Londres se trouve dans 
l’église All Hallows, près de la 
Tour de Londres. Des centres fa­
ciles d’accès puisqu'ils se trou­
vent près des grandes attractions 
touristiques.

GROUPES ACCOMPAGNÉS
DE SHERBROOKE
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Tourbec est rlus sud que jamais!

PLAYA 
SIESTA 
FIESTA!

Les destinations Tourbec 
Départs de février/mars

COLOMBIE, Hôtel El Rodadero
Départs jusqu'au 2 avril

ACAPULCO, Los Arcos
Départs jusqu'au 1 avril

S0SUA, Hôtel Ninos
Départ 11 février

VENEZUELA, hôtel Senador
Départs jusqu'au 31 mars
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Prix par personne en base double. 
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FRANCFORT 599 449
MILAN 799 699
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DÉPART.

NOS MEMBRES PAYE ENTRE 
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RIDE, LE MEXIQUE ET LES CA 
RAÏBES.
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TRE LES PLUS RÉCENTS TA 
RIFS POUR LES PROCHAINS 
DÉPARTS!

|unç Jusqu'à 8% de réduction sur réservation à l'a
vance.

PRINCIPES: Jusqu'à 50% de réduction sur réservation de der 
mère minute

ASSURANCE VIE DE $100 000 GRATUITE AVEC 
ACHAT DE BILLET D’AVION OU DE FORFAIT

Pour de plus amples informations relativement aux conditions applicables aux forfaits 
ci haut mentionnés, veuillez communiquer avec notre bureau.

PLACES LIMITÉES PERMIS DU QUEBEC

566-5595
123, WELLINGTON SUD 

SHERBROOKE

connues et reconnaissables à 
leurs figurines blanches parais­
sant en relief sur un fond bleu.

L’autre avantage d’un achat en 
pays d’origine est le grand choix 
d’articles offerts. Chaque manu­
facturier de porcelaine fournit 
les marchés étrangers des pièces 
traditionnelles les plus en de­
mande. Les nouvelles créations 
sont vendues en Grande Breta­
gne et en Europe depuis des an­
nées déjà lorsqu’elles commen­
cent à peine à arriver outre-mer, 
quelques-unes n’atteignant par­
fois jamais le marché canadien.

Ceci est vrai de toutes les po­
teries et porcelaines, depuis les 
services de vaisselle et les figu­
rines jusqu’aux articles cadeaux, 
tels que les anneaux porte-ser­
viettes et les décorations deNoël.

Doulton a, par exemple, une 
nouvelle ligne de figurines mi­
niatures, parmi lesquelles le ven­
deur de ballons est l’une des plus 
populaires, qui ne seront en ven­
te au Canada que vers le début de 
l’été 1989.

Si vous n’êtes pas un incondi­
tionnel de telle ou telle marque 
et que vous cherchiez de bonnes 
affaires, essayez de faire le tour 
des boutiques de porcelaines 
hors manufacture. Le Potteries 
Centre est juste à la sortie de la 
gare. Là, on organisera aussi 
pour vous un tour des fabriques 
de votre choix et on vous donnera 
une liste de Bed-and -Breakfast 
de la région.

Les manufactures de Wedg­
wood, Doulton, Spode et Moor- 
croft sont les grandes places de 
l’endroit à visiter. Des réserva­
tions sont nécessaires; de même 
l’on devrait s’informer au préa­
lable de l’acceptation des enfants 
de moins de 14 ans dans ces ma­
nufactures.

Deux grands9
manufacturiers

En raison de leur histoire re­
marquable, Wedgwood et Doul­

ton ont leur propre musée.
L'oeuvre de Wedgwood, qui re­

monte au milieu du 18e siècle, de­
meure en grande partie intacte 
aujourd’hui avec les célèbres 
faiences que cet illustre céramis­
te a mis au point. On notera no­
tamment les pièces décoratives 
de basalte noir, les pièces en grès 
“jasper” et les célébrés articles 
en faience de couleur crème, dé­
nommée “pâte de la reine” par 
assentiment royal de la reine 
Charlotte, en 1765.

Wedgwood est aussi connu 
pour avoir créé un service de 
vaisselle pour Catherine la 
Grande, impératrice de Russie.

John Doulton fonda l’autre 
manufacture qui, à ses débuts, se 
consacrait à la fabrication de di­
vers produits, notamment des 
bouteilles et des tuyaux d’écou­
lement.

Son fils Henry allait affiner la 
vocation de la firme en créant des 
décorations et des objets d’art. Il 
a par la suite été fait chevalier 
Dar la reine Victoria. La firme est 
e fabricant de porcelaine attitré 

de la famille royale depuis près 
d’un siècle.

Les Canadiens qui font un dé­
tour au musée Minton, lors de 
leur visite de la fabrique Doul­
ton, pourront admirer une collec­
tion intéressante. Un service à 
dessert unique, commandé en 
1864 par Lord Milton, représente 
des scènes de nature canadienne 
inspirées de croquis que Lord 
Milton avait rapportés de son 
voyage dans le nord-ouest du 
pays, au milieu du siècle.

On peut se rendre facilement à 
Stoke-on-Trent à partir de Lon­
dres. La ville est à une heure et 
demie de train de la capitale, 
d’où partent une douzaine de 
trains par jour. Le tarif aller-re­
tour est d’environ 106 $.

Pour d’autres renseignements, 
on peut écrire au City Council 
Tourist Information Centre, 1 
Glebe St., Stoke-on-Trent, En­
gland, ST4 1HP; tél.: (0782) 
411222.
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La plage, Veau si salée qu’on y 
flotte sans effort, le panorama 

de collines verdoyantes à couper 
le souffle, une température de 

27 degrés et des plats savoureux 
...voilà Puerto Escondido.

suez Station en bordure de l’océan
18215, ave Collins

sur l’océan à Miami Beach
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MAGNIFIQUE EN FLORIDE
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Escondido, “port caché” 
à découvrir au plus vite

par Felicity MUNN
PUERTO ESCONDIDO (PC) — Puerto Escondido signifie ‘port 

caché’ en langue espagnole et, durant de nombreuses années, cette 
ville touristique mexicaine a été littéralement soutirée des re­
gards étrangers.

Ce petit port de la côte sud du 
Mexique, sur le Pacifique, est 
construit le long de deux kilo­
mètres d’une plage de sable blanc 
qui s’incurve sur la baie. L'eau 
de l’océan est si salée qu’on y 
flotte des heures durant sans ef­
fort. Le panorama de collines 
verdoyantes à l’intérieur est à 
couper le souffle lorsqu’on l’ad­
mire des rues non pavées de la 
ville.

La température moyenne par 
ailleurs est de 27 degrés, à l’an­
née longue.

Encore plus, on peut y goûter 
d’.excellents plats de fruits de 
mer pour quelques pesos, voya­
ger en nier avec les pêcheurs de 
l’endroit et demeurer dans des 
hôtels propres et peu coûteux.

Si vous aimez le surf, les con­
ditions sont merveilleuses.

La rue principale de la vile a 
été pavée il y a peu mais une par­
tie en est interdite à la circula­
tion automobile afin de permet­
tre aux touristes de mieux errer 
entre les boutiques de souvenirs 
et les restaurants.

La ville abrite au moins une 
douzaine d’hôtels et plusieurs au­
tres sont en construction.

Malgré la popularité de l’en­
droit, la vie a très peu changé 
dans cette ville. Les chalutiers 
sont toujours ancrés au milieu de 
la baie, les prix sont raisonna­
bles et l’ambiance de farniente 
vous assaille avec une douceur 
amicale.

Les palmiers sont omnipré­
sents, bordant la plage et les 
rues. Une brise légère et rafraî­
chissante souffle toujours du lar­
ge. Sur la rue principale, un petit 
restaurant logeant dans un sous- 
sol au nom de Cappucino sert 
probablement le meilleur café de 
ce type au Mexique.

Que faire?
Les activités sont peu nom­

breuses, pour les touristes, à 
Puerto Escondido, exception fai­
te pour ceux qui cherchent le re­
pos et le farniente: vagabonder 
sans but, lire, faire la sieste et 
profiter du soleil et du sable.

Le temps n’en est pas pour au­
tant inerte sur ce morceau de pa­
radis. Les travaux ont débuté, 
l’an dernier, à Huatulco, un gi­
gantesque centre de villégiature 
qu’on est à aménager à 100 ki­
lomètres plus à l’est.

Les voyageurs en direction de 
Huatulco doivent obligatoire­
ment prendre l’avion à partir de 
Mexico ou faire escale à Puerto 
Escondido d’où l’autobus les con­
duira en trois heures.

Lorsque Huatulco sera complé­
té, d’ici quelques années, il est 
tout probable que Puerto Escon­
dido fera également son plein de 
touristes qui y séjourneront une 
journée ou deux pour goûter un 
peu mieux à la “couleur locale’’.

Sa proximité de Huatulco a 
déjà attiré plusieurs investis­
seurs qui offrent des services ac­
crus aux touristes, notamment 
un aéroport tout neuf.

Qui on y trouve
En juillet et août, Puerto Es-

100 pieds de le mer

MOTEL

• chambres avec ou sans cuisi- 
nette

• déjeuner continental et TV en 
français gratuits

• piscine chauffée
• prix très abordables
• parlons français

Vos hôtes:
Gaston et Lucille
Pour plus d’information, 

écrire ou téléphonez
3415 N. Ocean Drive 

Hollywood Beach,
Floride 33019 • (3051 923 0173 

Bertrand Tessier, prop. 46512.

condido attire surtout les Mexi­
cains en vacances. Certes un bon 
signe pour les étrangers: si les 
Mexicains peuvent se payer des 
vacances à cet endroit, les prix 
sont donc très raisonnables.

Au cours des deux derniers hi­
vers, les Nord-Américains ont en­
vahi l’endroit par pleins avions. 
Aerovias Oaxaquenas offre un 
service quotidien entre Oaxaca 
et Huatulco tandis que Mexicana 
relie l’endroit cinq fois par se­
maine à Mexico.

Malgré ces liaisons aériennes, 
Puerto Escondido ne semble ja­
mais prise d’assaut par les tou­

ristes, peut-être parce que la ville 
de 25,000 habitants s’étend sur 
une surface relativement vaste.

Les petits hôtels sur la rue 
principale, toutefois, sont sou- 
yent bondés et vous devrez peut- 
être faire un peu de recherche 
avant de trouver une chambre.

C’est ce qui m’est arrivé, si 
bien que j’ai échoué dans un mer­
veilleux petit hôtel, le Paraiso 
Escondido, au sommet d’une col­
line, d'où j’avais vue sur la ville.

On m’a informé ultérieure­
ment que cet établissement char­
geait à peu près le double du prix 
réclamé dans les autres hôtels.

Pourtant, la chambre n’a coûté 
qu’environ 30 $ la nuit, pour une 
occupation double. Il y avait l’air 
climatisé et la chambre donnait 
sur un balcon privé au-dessus de 
la piscine et de l’océan.

Le paradis, à ce prix, ce n’est 
certes pas cher.

TRAVEL 
AGENTS 

INTERNATIONAL

AGENTS DE VOYAGE 
INTERNATIONAL *

LES TERRASSES 
ROCK FOREST

EN TOUT LIEU 
COMPTEZ SUR NOUS 

822-4740

I ATA

. 2 semaines a

* cap SkirnnQ

2 ,ep“s'PanK<T 

. Joins aesaooopaipe-
W 46599

Vbyages"X

Thomas Cook
CHEZ EATON

Lorsque vous réserverez vos vacances 
à n’importe queSSe agence de 

Voyages Thomas Cook entre le 21 janvier 
et le 21 février 1989, vous recevrez 

un livret de bons spéciaux!

COMME, PAR EXEMPLE:

CA S DE RÉDUCTION 
OU PAR COUPLE

sur tout forfait de Vacances Wardair pour le Mexique

JUSQU’A 150$ DE RÉDUCTION 
PAR COUPLE

sur votre prochaine réservation de forfait-vacances 
auprès d’une agence de Voyages Thomas Cook

EN PLUS
ÉCONOMISEZ 2R%

JUSQU’A
sur certains articles achetés chez Eaton...

développement de photos films
tenues de bain fers à repasser de voyage
fers à friser et beaucoup d'autres encore...

Demander tous les détails de cene ottre a n importe quille agence de Voyages Thomas Cook

Bureau de Voyages Thomas Cook chez Eaton:

Sherbrooke
563-9555

kCfftuH dCCBUmWC

ta carte Eaton EATON
Nous sommes , le grand magasin du CanadaÀ

ENCORE QUELQUES PLACES SUR NOS DÉPARTS DE GROUPES HIVER 89
18 fév.: CARTAGENE (Colombie), Albéo Desjardins 
18 fév.: ACAPULCO avec Rita et Théo Tessier 
3 mars: VENEZUELA (Dorai Beach) Simone Joubert 
18 mars: HAWAII avec Gilles Corriveau 
18 mars: CUBA (Varadero), Albéo Desjardins

24 mars: MAZATLAN avec H. et C. Cournoyer 
15 avril: MAROC (1 sem.) Circuit impérial

1 sem. Agadir avec G. et L. Corriveau 
En préparation été 89: URSS, Grèce, Ouest canadien, 

Californie et autres.

CONGE 
SCOLAIRE 
25/26 fév. 

(1 et 2 sem.)

SOSUA (Rep. Dom.) avec Guy Rondeau 
Acapulco (Max.) avec Yvon Btousseau 
Walt Disney World avec Berthe Fontaine
Puerto Vallarta (Mex.) avec R. Guimond

Soirée d'information: 19h00 à 20H30
Mercredi, 1er février: CUBA avec Albéo Desjardins

CONSTELLATION
Desjardins

PARTENAIRE

DE 1 EXTIRISUR 1E1IPH0NF7 SANS FRAIS

1 800 567 6030
AN

Réunion au bureau 
Voyages Constellation-Orford 

756, 12e Avenue nord. Sherbrooke 
Édifice de la Caisse pop. sociale 

Inscrivez vous: maximum 25 places 
565 0015 ou 564 4433

VOVÛCES CRFCRD
« SHERBROOKE iCenl.p villi»

565-0015
A SHERBROOKE ES!

564-4433

MAGOG

843-4747
T'f DRUMMONdVIUf

474-1193

VT VAIC0URI

(514) 532-3026
If NNOXVIllf

564-1324
N R TOUS CfS BURf AUX SONT OUVfRIS II S JfUOl Vf NDRfOI fN SOIRff f 1 If SAMtfl

WIN0S0R

845-5756
WtlDON

877-2771
(Permis du Quebec)

Voyages
Thomas Cook

CHEZ EATON

EILLEZ
I

mars,

PUERTO VALLARTA
Départ de Mirabel,
vendredi matin

Tropicana
(chambre standard)

Playa de Oro
(chambre, vue montagne)

Marelena
(suite junior)

Holiday Inn
(chambre standard)

Jack Tar

1 SEMAINE . pART|R DE

ACAPULCO

À PARTIR DE

579
599
699

709 
799 
939 

9291209 
1249 2009|

Départ de Mirabel
samedi matin
Romano’s Le Club
(chambre standard)

Paraiso Radisson
(chambre, vue montagne)

Hyatt Continental
(chambre, vue sur la mer)

Acapulco Plaza
(chambre standard)

imnZAunin
Départ de Mirabel
vendredi matin
Playa de Oro
(chambre standard)

Cfub Maeva
fcPP- à 1 ch.)

Pa" OCCUPATION DOUBLE
,1 SEMAINE 2 SEMAINES 

4 PARTIR DE4 PARTIR DE

669 879 
759 1069 
<69 1279 
9391429
SEM/uÜf^ CCCUPATI0N DOUBLE

4 Par™ nr A SEMAIN£S 
« PAHTIR DE A PARTIR 0E

569 769 
1029 1619

9 Treasure Tours
UN UNIVERS DE VOYAGES

Thomas Cook Le nom de confiance partout où vous allez
Bureau de Voyages Thomas Cook chez Eaton:

Sherbrooke 
563-9555

Une présence exceptionnelle...
__ la garant[evoyagethomascook

~ LES CHÈQUES DE VOYAGE THOMAS C00K
vous en donnent pour votre argent

'".y : a p»ucar* ri»*, grandes r,>/ -, ues compagnies 4* ‘'duc* &■. 
_____________ 'rr- 1» Coo*

VOUS NE TROUVEREZ PAS 0E PRIX PLUS BAS CHEZ 
NOS PLUS IMPORTANTS CONCURRENTS!
Obtenez tous >es défais a nos bunau« o* voyages Thomas Coo*

vfmurznoua • y>.• o»-■■■• .........................
'sfov »•. v t ;* •«*'/•»• • « >• y.

y w ai«-* >n»w . >■ i'iw/ *•••/•»
>• v*. *•. t. >s »»v •. •• • *..•*. a {«.v*» sa- *• /-.v, • •»-. -j*. f
-«••* * t.é-4 »• C* -f • U~\ v ' '.**.'»• ••
C*w*"' cwnpor’»' '.*"&'*% rtw ■ -m .ya twn -3 y- ty > r.,ty. tvyna* Cw y,, »-
w-davantage 'y ■*■»■+ > •-.•» tvv/rttr, nttor,
■tw Coo* WUhTfuP ù j*i p»ou çpyf ftf '

PROTÉGEZ VOUS! 
j Voyagez muré avec une 

compagnie retponuble 
voyageur assurance

Crédit accepté avec 
la carte Eaton Nous

EATON À
sommes... le grand magasin du CanadaIH

46882
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La Fête des neiges de Montréal s’ouvre à la province
SHERBROOKE — Les Québécois invitent à leur Carnaval de­

puis longtemps, les gens d’Ottawa convient à leur Bal des neiges 
et voilà que les Montréalais ouvrent les portes de leur Fête des 
neiges, l’événement de l’hiver dans la métropole.

Pour la première fois en sept 
ans, les organisateurs ont lancé 
l’offensive dans les régions du 
Québec; les Montréalais veulent

; *****

Boule de neige, un sympathique 
et imposant ours polaire... tout 
en peluche.

La Fête des neiges, c’est d’a-

PummtiàCTP SÊÊ

i

F J
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'
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bord la fête dans les îles Notre- 
Dame et St-Hélène, mais égale­
ment dans une vingtaine de quar­
tiers de la ville, dans le vieux 
Montréal, au Vieux-Port, au parc 
des Hirondelles et au parc Mai- 
sonnneuve.

Bien garni
Le programme des activités est 

fort bien garni et, fait non négli­
geable, l’accès est gratuit par­
tout. “Notre budget, en comptant 
tous les services municipaux qui 
sont fournis, dépasse le million $, 
explique Michel Beauregard, di­
recteur général adjoint du comité 
organisateur. Mais toutes nos ac­
tivités sont gratuites, ajoute-t-il. 
Nous sommes entièrement finan­
cés par l’entreprise privée et par 
la Ville de Montréal.”

Concours populaire de sculp­
tures sur neige, courses aux tré­
sors, “Beach party” avec danse 
sur une scène chauffée, courses 
de tobbogans, ligue d’improvi­
sation, courses de chiens, specta­
cles folkloriques: la liste des ac­
tivités est encore longue et tou­
che à peu près tous les intérêts.

La Fête est aussi marquée par 
trois événements sportifs dfen- 
vergure nationale et internatio­
nale. Aujourd’hui et demain, 28 
et 29 janvier, une compétition in­
ternationale de sauts de barils 
sera disputée sur la patinoire du 
bassin olympique, alors que l’A-

SIPS

CHANGER D'AIR UN PEU 
Pourquoi pas!

VOYAGE 
À OTTAWA 

(Bal de neige)

FIN DE SEMAINE 
DU 10 février

Visite de musées, participation aux acti­
vités bal de neige, patinage sur le canal Ri­
deau.
a æ a Ann Comprend autobus,
9 I 1 w Ipers. hôtel, déjeuner, tour 

de ville, tirage, etc.
Inf. Luc Marquis

821-3996 47383x

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

La mascotte de la Fête des neiges de Montréal, Boule de neige, en com­
pagnie de son "interprète", Louise Bibeau.

désormais que leur fête soit aussi 
. celle des autres.

Au programme, plus de 125 ac­
tivités récréatives, culturelles et 
sportives, au cours de 10 journées 
de festivités. La Fête a débuté 
hier et se poursuit jusqu’au di­
manche 5 janvier.

Après avoir accueilli quelque 
350,000 personnes l’an dernier, le 
comité organisateur espère qu’un 
demi-million de participants 
prendront part à l’événement ces 
jours-ci, aux côtés de la mascotte

Taxes 

daeiopo'1 
en sus

tiatiai iat» Me Sunny
Isles
Floride

MOTEL AU BORD DE L’OCEAN 
176th. ST. ET COLLINS AVE.

(Entre Miami Beach et Fort Lauderdale)

QOOO$ Du 1er fév. 
^3 U.S. au 2 avril

par jour, par personne, 2 par chambre, 
chambre de catégorie supérieure. GRATUIT 
pour enfants de moins de 14 ans parta 
géant une chambre avec des adultes.
2 piscines chauffées • Coffee Shop • Salle 
à manger • SPA • Réfrigérateur dans 
chaque chambre • Tennis et stationnement 
gratuits. 58640

Pour renseignements ou reservations consulte/ votre 
agent de voyage ou telephone/ a frais virés au

1 800-327 5275

‘5SS«,,ïïs»VXSSSgt»

)üe®Tc-

J1H2C5
yn9i 563•447*

loêZnde,
A

Place Wellington
124 nord, rue Wellington, Sherbrooke, Qc

562-9249, 565-1707
Permis du Québec

VARADERO A CUBA
Départ de groupe de Sherbrooke 

25 mars 1989 
2 semaines

1108
incluant

$tous les frais 
ainsi que 

2 repas par jour.

Pour réservations ou renseignements.
communiquez avec

GISELE FORTIER au 563 2558

NOUS VENDONS TOUTES 
LES PLAGES AU SOLEIL, 
TOUS LES GROSSISTES 
POUR TOUS LES PAYS.

STATIONNEMENT GRATUIT 
LE SAMEDI, ET JETONS 
FOURNIS SUR SEMAINE

4659.

■A#
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463,rue 
Papineau, 

Sherbrooke,
Qué.,

J1E 1X4

(819) 566-7007

FESTIVAL DE VIENNE
19 mai au 4 juin

VP
Voyage musical 
pour mélomanes Cécile Richer,

accompagnatrice
46594

tJU/l
Carrefour de l'Estrie, 
3050, boul. Portland 
Sherbrooke, J1L 1K1

563-7131

18, rue du Manège 
Coaticook

849-6329
Permis du Québec

GOLF
2 au 9 avril

JACKTAR WESTEND 
FREEPORT BAHAMA

RR
\o'

#jâ
jr FEVRIER

ST FORT 
LAUDERDALE

Vol seul,

ORLANDO

REPUBLIQUE
DOMINICAINE

Vol seul,

ACAPULCO
Vol, hôtel

Vol, hôtel

A partir de

$199

$149

$399
$449

tm/i

MAROC
01 au 15 avril 1989 

Départ spécial de 
Sherbrooke 

Acc. Pauline Lafleur

4 nuits à MARRAKECH 
3 nuits MINI-CIRCUIT SUD 
6 nuits AGADIR
- L’hébergement en hôtel 4 ou 5 étoiles durant le circuit.
- Transport du mini-circuit à travers les oasis pré-sahariens du Sud 

dans le confort d’une mini-camionnette climatisée.
- Petit-déjeuner tous les jours.
- Souper tous les jours plus deux (2) dîners durant le circuit.
- Service d'un guide accompagnateur professionnel de langue française 

durant le mini-circuit.
- Les frais de porteurs et bagagistes, les pourboires dans les hôtels et 

les restaurants.
- Service d'une accompagnatrice.
- Les assurances voyages et taxes incluses.

Nos services sont gratuits Pas besoin d’acheter 
une carte de membre Frais de service pour 
chèques de voyages remboursés à l'achat d'un 
forfait
Assurance-vie 100 000$ à l'achat de billets d a
VIOn Permis du Québec

Michel Beauregard

méricain John Klein tentera de 
battre le record du monde établi 
à 16 barils dans la catégorie des 
sauts à l’extérieur.

La course Loppet, le 5 février, 
rassemblera quelque 200 fon­
deurs et fondeuses sur un par­
cours de 50 kilomètres, sur l’île 
Notre-Dame. L’athlète Pierre 
Harvey sera de la compétition.

Demain, sur les rives glacées 
du St-Laurent, 15 équipages de 
canoteurs et canoteuses se mesu­
reront.

Pas commercial...
Pour défrayer une partie des 

coûts, l’organisation a mis en 
vente une série d’articles pro­
motionnels à l’effigie de la Fête 
des neiges.

Mais il n’est pas question de

présenter un événement à carac­
tère commercial: “Notre objectif 
premier, c’est d’attirer l’atten­
tion sur les îles pendant l’hiver, 
commente Michel Beauregard. 
Avec les années, la Fête a pris de 
l’ampleur, mais on garde tou­
jours les mêmes objectifs. Les 
commanditaires sont des parte­
naires”.

Manifestement, la Fête des nei­
ges est l’occasion de promouvoir 
le tourisme hivernal à Montréal. 
Dans cette veine, plusieurs éta­
blissements hôteliers profitent 
de l’événement pour offrir des 
forfaits spéciaux à la clientèle, 
avec des réductions pouvant at­
teindre 50 pour cent. Même que 
logement et nourriture sont gra­
tuits pour les enfants de 12 ans et 
moins.
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À PRIX RÉDUITS'M rilIJi VlliWIIvt
NOUVEAUX PRIX RÉDUITS

PUERTO PLATA
DÉPARTS 5-12 FÉV. 1 semaine 2semaines

PUERTO PLATA
BEACH RESORT 849$ 1299$
Incluant 2 repas par jour

VILLAS VICTORIA 699$ 999$
(CHAMBRE SUPÉRIEURE)

CURACAOï
DÉPARTS 5*12 FÉV. 1 semaine 2 semaines

LAS PALMAS 599$ 799$
CHAMBRE)

CURAÇAO CARIBBEAN 899$ 1199$

JAMAÏQUE
DÉPARTS 5-12 FÉV. LIFESTYLES (CHAMBRE)
HILL TOP VILLAS (STUDIO) Incluant 3 repas par jour Y N

1 SEMAINE 2 SEMAINES 1 SEMAINE 2 SEMAINES
RÉGULIER SPÉCIAL RÉGULIER SPÉCIAL RÉGULIER SPÉCIAL RÉGULIER SPÉCIAL

699$ 499$ 799$ 649$ 829$ 659$ 1079$ 949$
CUBA

DÉPARTS 4-11 FÉV.
Séjours d’une semaine régulier spécial

CALBANAS DEL SOL 629$ 499$
Incluant petits déjeuners (salle de bains partagée) |

LOS DELFINES 699$ 529$
Incluant 2 repas par jour (salle de bains partagée)

ORLANDOJ^rM
uocation de voiture incluse. <
DÉPARTS 3-10 FÉV. Tu* >
HOWARD JOHNSON’S ^
Séjours de 9 nuits régulier spécial

CENTRE-VILLE 579$ 499$
ORANGE BLOSSOM 659$ 549$
OU... SÉJOURS COMBINÉS AUSSI DISPONIBLES. 
OONTACTEZ-NOUS.

LES PRIX incluent tarif aérien aller-retour de Montréal, transferts à destination, manutention des bagages, 
hébergement, repas où mentionnés, services d’un représentant.

ADHEREZ AU CLUB SEARS GAGNEZ DES 
POINTS OBTENEZ DES BONS D ACHAT ao- 

» pl'cabies â des achats de marchandise ou 
voyage adhésion gratuite demandez-nous 
les détails

MIRABEUJ
des vacances feiSV

RECEVEZ UN ABONNEMENT ûe 6 mo»s au ma- 
k Qaz.ne Le Tour Ou Monde — Gratuit avec toute 

SearsVa, °n VOya®e a 1 A9ence de voyage*

Carrefour de l’Estrie 821-4204
NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC L'ASSURANCE LE VOYAGEUR!

Tous les pn* sont donnés par personne et basés sur une occupation double, saut sur avis contraire Les pn* et dates indiqués sont ceux offerts au moment de mettre soua m» ^
changement sans préavis Les pnx peuvent changer se*on la date de départ, i hébergement choisi Les voyages sont sujets aux modalités et conditions conter,ues dans la hrnrh TL h. SU^8 “ 
Les pnx ne comprennent pas tes taxes d aéroport hôtel et frais de service et toutes dépenses de nature personnelle Ces offres ne sont pas valables en conjonction aver n a tr». J?rJ_fUrniSyuf 

sur réservations anticipées, proposés par d autres fournisseurs ou Agence de voyages Sears O Copyright Canada 1985 Sears Canada Inc Toute reproduction sans v ... . ljw,°V
Canada Inc est interdite NOTE AUX VOYAGEURS’ Les voyageur do..cr4 èavoir que différents niveaux, modes de v«. coutumes et conditions en aspect âlaMrrÏÏT.2S2!?

services et hébergement peuvent exister en dehors du Canada. u sionnement °** uflifés.

SEAMS
vous en avez pour votre argent...et plus47328 Détenteur d'un permis du Québec
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* 'te ^ÉiNliH tel
10 ansa presquePlace à l'autonomie culturelle à Lac-Mégantic

Comme dans les 
grands centres

e Comité eu

par Rachel LUSSIER
D’après Gilles Vigneault, quand les visiteurs de la métro- versifiée et de bonne qualité, 

venus chez les siens disaient: “Natashquan, c’est 
loin... , les gens de son pays répondaient dans une implacable 
logique: “Montréal aussi!”

Comme quoi tout est relatif. 
Comme quoi on a toujours ten­
dance à partir de soi.

Lac-Mégantic c’est loin?
Sherbrooke aussi.
Et voilà peut-être de quoi ex­

pliquer un peu le fait qu’au 
coeur de ce splendide et riche 
coin de notre région, sous l’im­
pulsion d’un certain nombre 
d’indéfectibles qui y croient ou 
qui y ont cru depuis bientôt 10 
ans, la population jouit d’une 
autonomie culturelle enviable 
et dont elle a toute les raisons 
d’être fière, la programmation 
récemment annoncée en faisant 
foi.

La perfection? La vie tou­jours ifacile?

Non.
Seulement des dizaines de 

pas franchis, saison après sai­
son, qui amènent aujourd’hui 
un foisonnement intéressant.

“En fait, nous sommes à la li­
mite d’un certain nombre d’in­
convénients qu’il faut travail­
ler à éliminer et d’un certain 
nombre d’avantages dont nous 
tentons de profiter”, explique 
Pierre Paquet, travailleur de la 
première heure au Comité cul­
turel, avec Monique Dumaine- 
Bourque et Marthe Marchand, 
les trois étant toujours en poste 
aujourd’hui.

“Par exemple, quoique cela 
semble de prime abord para­
doxal, nous sommes géographi­
quement privilégiés, dira Pier­
re Paquet. Nous nous situons à 
quatre heures de route de Mon­
tréal, c’est vrai, mais les possi­
bilités de jumelage sont nom­
breuses. Avec Sherbrooke, 
Thetford ou St-Georges par ex­
emple.”

Résultat, les artistes accep­
tent de se déplacer vers Lac-Mé­
gantic, ce qui permet au Comité

Résultante du résultat, la po­
pulation, dans l’ensemble, ré­
pond bien.

Ce sguten psmsenf
tes gens du pays

LAC-MÉGANTIC - Beau­
coup mieux que des mots 

jetés en avalanche, de meilleure 
manière que ne l’aurait fait un 
quelconque observateur, voici 
en quelques glanures éloquen­
tes, ce que pensent et disent les 
gens du pays, ceux-là mêmes 
qui bénéficient chez eux, dans 
leur coin de pays, d’une pro­
grammation artistique spéci­
fique qui leur est dédiée saison 
après saison, depuis mainte­
nant 10 ans.

Tout juste un reflet, soit 
moins du dixième des quelque 
90 propos recueillis là-bas et 
qu’il eut été significatif d’étaler 
dans leur ensemble.

— JO COOPER: “...Ca nous per­
met de vivre des moments de 
détente sans devoir franchir de 
grandes distances.”

- DENISE AUGER: “Je lève 
mon chapeau à la persévérance 
des gens du Comité et devant la 
diversité et la qualité de la pro­
grammation.”

- JEAN ALLARD: “...la beau­
té dans la ville et dans nos têtes 
une fois de temps en temps.”

- MARIETTE BEDARD: “Je 
trouve que les gens du Comité 
travaillent très fort pour que la

population ait accès à des spec­
tacles de dualité.”

- HERVÉ'HALLÉE: “... des ac­
tivités qui sont très formatrices 
pour la population.”

- DIANE ROY: “Le Comité 
culturel, c’est une petite équipe 
aussi laborieuse, persévérante 
et efficace qu’une colonie de 
fourmis.”

- FRANÇOISE POIRIER: “La 
programmation est excellente. 
Je suis très satisfaite de la qua­
lité des spectacles et je souhaite 
une bonne saison avec de plus 
en plus de salles pleines.”

Bien sûr, si plusieurs ont 
compris, si d’aucuns sont plus 
que fiers de l’effervescence de 
la vie artistique de leur milieu, 
on n’en souhaite pas moins, du 
coté du comité, que l’ensemble 
de la population de la région 
participe encore plus, que le 
membership s’intensifie de ma­
nière à pouvoir offrir encore da­
vantage.

Reste que si l’on se fie aux 
propos pré-cités, Lac Mégantic 
peut se permettre tous les es­
poirs en matière d’autonomie 
culturelle. Les bases sont soli­
des. La conscience est là. L’heu­
re est maintenant à la continui­
té.

“Je crois que cela est égale­
ment dû aux choix qui sont 
faits. Nous ne voulons pas 
d’une programmation trop fa­
cile, nous ne voulons pas non 
plus d’une programmation éli- 
tique. C’est une question d’é­
quilibre. Nous visons des pro­
grammations intelligentes, sen­
sibles, donc populaires dans ce 
que le terme a de plus noble.”

Retrousser 
ses manches

Si un certain nombre de ha­
sards heureux sont effective­
ment liés à l’effervescence ac­
tuelle et si on a l’humilité et 
l’objectivité de ne pas le nier, 
reste que sans l’implication du 
Comité culturel, où le bénévo­
lat tient la plus large place, rien 
n’aurait été possible.

“Nous nous sommes pris en 
mains. Au fil des années, bien

Hervé Hallée oeuvre à la 
mise en place des différen­
tes présentations. Un tra­
vail d'arrière scène qui lui 
permet de saisir toute l'im­
portance d'une présence 
culturelle active à l'inté­
rieur même des murs d'une 
ville éloignée des grands 
centres.

des gens sont passés, ont donné 
le meilleur d’eux-mêmes. Com­
me il est normal, on a connu des 
temps forts et des creux de va­
gues.”

Or il appert que la seconde 
décennie s’amorce en... force et 
en sagesse.

“Les bénévoles s’investis­
sent. Nous vivons une période 
très énergisante, confie M. Pa­
quet. L’offre nouvelle, cette an­
née, d’une carte de membre fa­
miliale devrait... faire des pe­
tits.”

Actuellement 850 personnes 
sont membres, ce qui, au pro 
rata de la population, a de quoi 
faire rougir d’envie des centres 
plus importants.

“Il y a encore du travail à fai­
re, mais plus les gens partici­
pent, mieux la roue tourne et 
plus nous sommes en mesure de 
proposer de la qualité.”

De passé et d'avenir
Outre la spécifité géographi­

que, M. Paquet rappelle que le 
défunt Festival du théâtre étu­
diant du Québec, qui a connu 
ses heures de gloire, a permis au 
moins deux retombées positi­
ves.

“Dans un premier temps, le 
caractère éducatif de l’événe­
ment a laissé chez nous les tra­
ces d’un intérêt marqué pour le 
théâtre. Ensuite, technique­
ment, cela a permis de doter la 
polyvalente, construite en 1972, 
d’une salle ‘hors normes’, c’est- 
à-dire plus grande et plus fonc­
tionnelle que celles dont béné­
ficiaient normalement les éco­
les selon les critères des minis­
tères impliqués à cette épo­
que.”

Le responsable tient égale­
ment à souligner l’appui des 
différents paliers de gouver­
nements de même que la colla­
boration de la Comission scolai­
re Lac-Mégantic et de son per­
sonnel, notamment de M. Hervé 
Hallée, qui a effectué le travail 
d’arrière scène, lui aussi depuis 
le début, d’un nombre impres­
sionnant de productions.

A venir? L’urgence d’amélio­
rer les équipements sonores, 
d’éclairage et d’habillage de 
scène, moyennement quoi les 
responsables seraient satisfaits 
de leur sort.

“La conjoncture est bonne. 
Nous sommes actuellement en 
processus d’évaluation.”

On compte également sur un 
élargissement du membership.

Au programme cette année, 
d’abord Pierrot Fournier qui, 
dès cette fin de semaine offrira 
son spectacle Brel au fil du 
temps. Viendront ensuite Ri­
chard Séguin et sa Journée d’A­
mérique, un concert “éducatif", 
Cléopâtre possédait-elle une 
harpe? , présenté dans les cinq 
écoles primaires de la région 
avec Danièle Habel; la pièce à 
succès présentée à Kingsey 
Falls cet été. On sait comment 
ça commence, mettant en vedet­
te Pauline Martin et Marcel Le- 
boeuf.

En mars, le compositeur Vin­
cent Dionne offrira de la musi­
que nouvel-âge avec Destina­
tions. Il sera suivi de la produc­
tion du TPQ, Paquet de Mente- 
ries, défendue entre autres par 
Gilles Pelletier, Nicole Leblanc 
et Sylvie Léonard.

On aura également droit en 
cours d’année à une soirée de 
musique sud-américaine, à un 
déjeuner-concert mettant en- 
vedette la mezzo soprano Josée 
Roy, au spectacle attendu de 
Jean Lapointe, Attendrir; une 
production théâtrale destinée 
aux enfants, Comment devenir 
parfait en trois jours, par le 
théâtre des Confettis; et Le 
Groupe Sanguin sévira avec son 
fameux spectacle d’humour, 
Prise 2.

Finalement, une rumeur veut 
que la troupe amateur de Lac- 
Mégantic Les cloupsincs, se fas­
se également valoir fin mai.

Réminescences
C’est loin Lac-Mégantic?
Pas tant que ça on dirait.
Et il semble que ça ne soit pas 

nouveau.
Nous nous sommes laissé dire 

que dès les années ’30, théâtre 
et opérette avaient leur place 
là-bas.

Plus près de nous, dans les an­
nées soixante, le collègue Gilles 
Dallaire se souvient de la boîte 
à chansons Kanjik où se produi­
saient entre autres Les Tritons 
et Jean-Luc Giguère pendant 
que le collègue Lavallée se re­
mémore ses années d’école et la 
grande époque du Festival du 
théâtre étudiant.

Selon eux, nous parlons du 
plus beau pays du monde.

Bon. D’accord. Ils viennent 
tous les deux de Lac-Mégantic!

Rien n’empêche. Preuve est 
faite qu’avec de l’énergie et de 
la volonté, le meilleur du mon­
de peut se trouver chez soi.

(Photo La Tribune pat Stéphane lemne)

Marthe Marchand, Monique 
Dumaine-Bourque et Pierre Pa­
quet oeuvrent au Comité cultu­
rel depuis 10 ans. Les produc­
tions sont offertes la polyvalen­
te, où l'on souhaite pouvoir in­
vestir bientôt dans l'améliora­
tion et le rajeunissement des 
équipements scéniques.

Jean Lapointe (ci-haut) et Ri­
chard Séguin feront tous deux 
un crochet par Lac-Mégantic 
cette saison.

MA TINÉE-SPEC TA CLE
DU

CENTRE CULTUREL

COUPONS

chacun

Texte: Manon Vallée. Idée originale: Jocelyn 
Bathalon. Mise en scène: Alain Grégoire.

Sur une île déserte, le 31 décembre 1999, un 
explorateur farfelu fait la rencontre d’un 
personnage mystérieux et d’un arbre magique...
Est-ce un rêve ou la réalité?
Et vous, que découvrirez-vous derrière les 
mirages de cette île?

I------------------------------------ ,
[ la tribune ] J

I Accepté uniquement à Grain de •
■ sable au Centre culturel de l'Uni- .
! versité de Sherbrooke. J

| 75* j
| Applicable seulement sur le prix d'un i
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4,00 (moins de 16 ans)

Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke
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Sujet de la première réalisation de Johanne Prégent, "La peau et les os"

"L'anorexie, c'est le symbole d'une société extrêmement sexiste //

par Pierrette ROY
“L’anorexie, la boulimie, c’est le symbole d’une société extrê­

mement sexiste, plus sexiste même qu’elle ne l’était avant la 
montée du féminisme.”

Johanne Prégent a derrière elle 
une expérience de treize années 
de formation sur le terrain dans 
le domaine cinématographique. 
Script et scipt-assistante, elle a 
travaillé avec de nombreux réa­
lisateurs dont Denys Arcand, An­
dré Melançon, Yves Simoneau, 
Gilles Carie, Paule Baillargeon, 
pour ne mentionner que ceux-là.

Mais, lorsqu’est venu pour elle 
le moment de s’attaquer à sa pre­
mière réalisation, La peau et les 
os, que présente actuellement la 
Maison du Cinéma, ce n’est pas 
un sujet facile qu’elle a choisi en 
développant autour du thème de 
l’anorexie et de la boulimie.

Un thème avec lequel elle s’est 
familiarisée longuement, son 
projet mené sur cinq ans lui 
ayant permis de rencontrer pas 
moins de 90 femmes et adolescen­
tes souffrant de cette maladie, et 
dont elle ne peut parler, même 
aujourd’hui, sans une émotion 
certaine.

Une oeuvre utile
D’abord parce qu’elle s’est at­

tachée à toutes ces femmes — 
parmi lequelles plusieurs appor­
tent leur témoignage dans le film 
— qui lui ont permis de réunir les 
informations pertinentes à l’é­
laboration de son scénario, qu’el­
le a écrit en collaboration avec 
son amie Monique Gignac, mais 
aussi parce qu’elle a conscience

de faire oeuvre utile.
“J’espère sincèrement que mon 

film va aider. Je suis tellement 
touchée par ce problème et par le 
mal que ces femmes se font qu’il 
est important qu’on en parle. 
Pour que les parents soient atten­
tifs aux signes annonciateurs de 
la maladie chez leurs enfants."

Une approche 
nécessaire

Son film, Johanne Prégent l’a 
conçu pour allier documentaire 
et fiction, une voie peu facile 
mais qui s’est imposée à elle de 
par la nature même du sujet 
qu’elle traitait.

“De par mon expérience, il au­
rait été plus évident pour moi de 
réaliser un long-métrage de fic­
tion. Mais je partais cependant 
sans idée préconçue, avec la seule 
intention de faire un film. Or, le 
sujet même m’a imposé l’aspect 
fiction de l’approche alors que 
les intervenantes m’ont, quant à 
elles, suggéré avec force son as­
pect documentaire. Je trouvais 
qu’il y avait tellement de vérité 
en elles car elles sont vraiment 
dramatiques, de véritables tra­
gédiennes, poussant à l’extrême 
des comportements qu’on a tous, 
que l’on se reconnaît avoir eu à 
un moment ou l’autre de sa vie à 
travers ce rapport de niveau 
émotif que l’on a avec la nourri­
ture.”

artistique

Johanne Prégent: tant mieux si 
j'ai fait oeuvre utile.

Et si Johanne Prégent, comme 
réalisatrice et scénariste, se re­
connaît elle-même tout au long 
du film, elle admet cependant vo­
lontiers que la fiction lui donne 
l’opportunité de présenter son 
approche personnelle du problè­
me, notamment en donnant la 
place qui selon elle revient à l’in­
fluence familiale dans le déve­

loppement de la maladie, aspect 
généralement exclu des théra­
pies, et aussi en rappelant, avec 
la séquence de la religieuse qui 
cesse toute alimentation pour se 
rapprocher de son Dieu, que la 
maladie a existé avant la lettre.

“Il fallait une certaine audace 
pour faire ce parallèle mais cela, 
je suis sûre que ça m’appartient. 
Car j’ai constaté que celles que 
l’on appelle aujourd’hui les sain­
tes ont eu, dans leur vie, des com­
portements totalement anorexi­
ques. La vie religieuse, c’est une 
métaphore extraordinaire du re­
fus du plaisir, de la sexualité.”

Une montée 
inquiétante

Pourtant, la montée rapide de 
la maladie qui touche de plus en 
plus de jeunes n’est pas sans in­
quiéter la réalisatrice qui y voit 
le symptôme d’une société ma­
lade, valorisant la minceur com­
me équivalente du bonheur et in­
citant les femmes à devenir des 
‘super-women’.

“Le problème de ces femmes, 
ce n’est pas de savoir de quoi el­
les ont l’air, je n’ai d’ailleurs eu 
aucune difficulté à les filmer, el­
les aiment la caméra, mais loge 
plutôt dans le contrôle qu’elles 
arrivent à garder. Car leur corps, 
c’est le seul endroit où elles sont 
‘maîtres à bord’, c’est l’endroit 
privilégié pour exercer un cer­
tain chantage sur les gens qui les 
entourent, même si elles n’en ont 
pas toujours conscience.”

Le contact étroit qu’a eu la réa­
lisatrice avec la maladie, tout au 
long de ces années, fait en sorte 
qu’elle reconnaît aujourd’hui ne 
plus pouvoir être insensible à cel­
les qui la vivent, des femmes 
dont elle ne savait absolument 
rien il y a cinq ans, mais elle n’en

Ce soir, à 20h, à l’école secondaire régionale de Richmond (polyva­
lente anglaise), les Amis de la musique présentent le spectacle inti­
tulé “A l’improviste” de la troupe d’improvisation professionnelle 
“Les six doigts de la main”.

- O -
Ce soir à 20h30, à la polyvalente Lae-Mégantic, Pierrot Fournier 

chante ‘Brel au fil du temps’.
- O -

Ce soir à 20h30, au Vieux Clocher de Magog en primeur, le nouveau 
spectacle de Joe Bocan, Vos plaisirs et le mal.

- O -
Ce soir à 20h30, au théâtre Centennial de l’Université Bishop, l’ex­

cellent pianiste Louis-Philippe Pelletier. Au programme Schoenberg, 
Jean-Sébastien Bach et Debussy.

- O -
Ce soir à 20h30, à la Salle Maurice O’Bready de l’Université de 

Sherbrooke, Pierre Flynn en spectacle.
- O -

Ce soir, à 20h30, à la salle Alfred-DesRochers du Cegep de Sher­
brooke, le théâtre du Sang neuf présente sa première création de l’an­
née, la pièce de Yves Masson ‘Faut y croire pour le voir’, mise en scè­
ne par Manon Vallée avec Jacques Routhier, François Bienvenue et 
Dominique Therrien.

- O -
Demain dimanche, de 11 à 14h, à la cafétéria du Séminaire de Sher­

brooke (entrée rue Peel), brunch-expo des oeuvres d’art des élèves du 
Séminaire et du Collège du Sacré-Coeur qui participeront à un séjour 
culturel en F rance.

- O -
Demain dimanche à 12h, au sous-sol de la cathédrale St-Michel de 

Sherbrooke, brunch musical et spectacle de danse au profit du groupe 
Extravadanse.
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15H00: INFO SPAE (Chronique sur les animaux)
13H30: DES 4 COINS DU MONDE (Emission multiculturelle et ethnique 
reflétant la culture de la population immigrante en Estrie)
16HOO: TOWNSHIPS MAGAZINE (Actualités diverses offertes à la po­
pulation anglophone)
î71100: LA SANTÉ D'ABORD (Divers sujets sont traités par le Dr Com-
eau et ses_inyités)
17H30: TÉLÉ-CONFÉRENCE (Exposition de Sherbrooke)
18H00: ZOOM (Actualités économiques, sociales et communautaires en 
région)
HIH00: TÉLÉ-CONFÉRENCE (La Nouvelle de Sherbrooke)
10H30: AUTRE MONDE (Chroniques, entrevues portant sur la solidarité
internationale)
20H00: TÉLÉ CONFÉRENCE (Jeux du Québec)
20H30: PROFIL (Bibliothèque Municipale)
21HOO: GESTE QUI SAUVE (Information et démonstration reliées aux 
premiers soins)
21H30: PEINDRE AVEC C. CLOUTIER (Cours de peinture à l’huile) 
22HOO: FOCUS l.ï-25,(Métiers et professions: tech. en électronique) 
22H30: TÉLÉ-CONFÉRENCE (Chambre de Commerce de Sherb.: J.P.Pel­
letier)

U.

•is* usmtiSeule leur mère 
est capable de les distinguer!

SCHWARZENEGGER DEVITO

jumeau:
EN VERSION 
FRANÇAISE

■ ■%

lut ÏÏIÛD DulmlC until LL II r
^ 1011*1111 IliIOîi 111

CINEMA CAPITOL HORAIRE:
Samedi-dimancne:

59 RUE KING FST SHFRBROOKf 565-CUi 1.00 3.05 5.10 7.20 9.25 -t
___________________________________________________  l un. au ven.: 7.00 9.05

Li.

BELVEDERE Tél.: 562-3969
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TOUS LES JOURS: 1h, 3h30, 7h, 9h15.

BELVEDERE
Voisin de Place 

Belvédère, Sherbrooke
Tél: 562-3969

CONGES SCOLAIRES 
OUVERT TOUS LES JOURS 

DE MIDI À MINUIT

Tél: 562-3969 [El 
2h30 STEVEN SPIELBERG 

PRÉSENTE

HORAIRES. LISEZ BIEN 
TOUS LES JOURS!

"PETIT PIED LE 
DINOSAURE":

"AVENTURIERS DU 12H30, 
TIMBRE PERDU" 4h.

BELVEDERE 2 Tél.: 562-3969

LES TISSERANDS 
DU POUVOIR
TOUS LES SOIRS À 7H.

BELVEDERE 2

LES TISSERANDS 

DU POUVOIR Z
TOUS LES SOIRS A 9H15

travaille pas moins à l’élabora­
tion d’un nouveau scénario de 
long-métrage, de fiction cette 
fois-ci et pour la télévision, qui

s’intitulera Blanche est la nuit, 
une histoire d’amour et de jalou­
sie entre un homme et une fem­
me.

IFAMOUS PLAYERS
Décidez votre meilleur ami et 

allez voir “BEACHES’ XÎO
Une histoire drôle, humaine.® Un des films 

les plus chaleureux depuis “Terms of 
Endearment”. Ils pourraient épargner à 

tous un lot d’ennuis en envoyant dès 
maintenant l’Oscar à Bette Midler.(5)

★★★★" 0
(la plus haute cote)

® ABC RADIO NETWORK. Joanne 
Langfield

® LOS ANGELES DAILY NEWS.
John H. Richardson 

(D SNEAK PREVIEW, Jeffrey Lyons 
® CBS-TV, Los Angeles, Steve 

Kmetko

BETTE BARBARA
MIDLER HERSHEY

Elles s’étaient rencontrées sur la plage, il y a 30 ans.

BEACHES
ON NE CONNAÎT UNE AMITIÉ AUSSI 

DURABLE QU’UNE FOIS DANS SA VIE.
VERSION ORIGINALE
Vendredi et semaine: 19h15,21h35 

Sam., dim.: 12h15, 14h35, 16h55, 19h15, 21h35._

^Carrefour rESTR|E

3050 boul. PORTLAND 565•0366

UN PARMI LES GRANDS..
"POIGNANT, PROFOND ET PUISSANT. C'EST MAGISTRAL'

- Joel Siegel, GOOD MORNING AMERICAN;ABC-TV (—

"PERFORMANCES EXTRAORDINAIRES... Un film
sensible, dramatique, souvent drôle, d'un contrôle parfait... 

Hoffman and Cruise déclenchent une tempête".
- Gene Shalit. TODAY SHOW/NBC-TV

“BEST ACTING OF TOM CRUISE’S CAREER. 
Fascinating...Touching...Full of surprises.”

- David Ansen, NEWSWEEK

D U I N O M

HOFFMAN \ J1 CRUISE
________a BARRY LEVINSON film

RAIN MAN
UNIT ED ARTISTS presents

* GUBER-PETERS COMPANY promu: iion • a BARRY LEVINSON film 
DUSTIN HOFFMAN TOM CRUISE RAIN MAN VALERIA GOLINO 

MUSIC BY HANS ZIMMER production designer IDA RANDOM 
director of photography JOHN SEALE, a.c s a> producer GERALD R MOLEN 

executive producers PETER GUBER and JON PETERS siory by BARRY MORROW 
SCREENPLAY by RONALD BASS and BARRY MORROW Producfu by MARK JOHNSON 

DIRECTED by BARRY LEVINSON UV

^Carrefour ,,ESTR | g

13050 boul. PORTLAND

VERSION ORIGINALE
Ven. el sem.: 18h30. 21h15 

Sam. et dim.: 13h00, 15H45. 18H30. 21h15

IT

-V.

iilllillll
"‘"Iliilife 
itililliiTHBn

.

VERSION FRANÇAISE
présente 

une production

écrit
par

avec I

JM1KEI
Produit I 

pari

musique |

WEISS Béapir I
un film PARAMOUNT 'W*,

^Carrefour rESTR|E

,3050 boul. PORT LAMP 585 0366.

Van. el iem.: 19h00. 21hOD 
Sem. it dim.: 13h00. 15h00. 17h00, 19H00. 21*00

47335

Êt
Ü
ÈS

ÊÊ
ÈÊ

ÊÊ



ARTS
LA TRIBUNE SHERBROOKE SAMEDI 28 JANVIER 1989 B 13

Un beau mauvais coup, comme seul Pierre Flynn peut en faire un
par Rachel LUSSIER

La salle était comble ce soir de mai 1987 au défunt Rosie Bar, à 
Sherbrooke.

Comble, c'est-à-dire que quelque 90 personnes aussi entassées 
qu enthousiastes redécouvrait un Pierre Flynn sans le groupe Oc­
tobre, un Pierre Flynn perdu de vue depuis cinq ans.

Spectacle solo. D une rare in- Novembre suivant, il y a eu 
tensité. De belle texture. D'une Parfum du hasard, l’album es- 
génerosite racée. péré.

D’un écran
à l’autre...

Par Rachel Lussier

Jeux moches d'une société pas drôle
C est pas un jeu-questionnaire. C't'un téléroman.
En tous cas, ça se veut un téiéroman.
Je m étais bien promis d’attendre au moins une semaine encore 

avant d en parler, seulement j’étouffe.
Plein le dos, par dessus les oreilles, remplie de tics nerveux, ie cra­

que. J
Pardon.
Promis, par acquis de conscience, une fois soulagée du stress et 

des maux d estomac qui me rongent depuis le 11 janvier, j’essaierai 
a nouveau de regarder Jeux de Société, toute consciente que je suis 
de ce que mon jugement, dû au tics, au stress et aux divers maux sus­
nommés, peut avoir de hâtif.

Mais ma santé a son importance, que diable!
.... ....................................................................... - O —

Déjà, je considère avoir tenu le coup plus longtemps que bon nom­
bre d individus normalement constitués.

Et encore, je ne mène pas une vie de bureau au sens où on l’entend 
normalement.

Pour ceux qui ont à assumer ça huit heures par jour, franchement, 
je ne peux pas croire que cette demi-heure hebdomadaire de ... 
temps supplémentaire puisse avoir un quelconque intérêt.

Pour ceux qui n’ont pas le privilège (?) de ce genre d'existence, je 
me demande ce que l'on peut bien découvrir là de passionnant.

Car jusqu’à maintenant. Jeux de Société donne le goût d’aller tra­
vailler aux mines de charbon.

Là, j’exagère.
Mais que de mesquinerie, que de superficiel, que de ramassis d’es­

prits obtus, que de comportements minables à Radio-Canada, le 
mercredi à 20 h 30!

De surcroit, on a le sentiment que tous ces gens n’ont d’autres 
vies, ni intérieure, ni extérieure, que celle usée quotidiennement au 
service de leur fichue Société.

Ouache!
-O-

Lumière rouge cependant: j’ai dit que j’avais le jugement hâtif. 
Or ici, on peut peut-être espérer quelque chose de neuf au cours des 
semaines qui viennent.

Pour l’instant, on se contente d’allusions.
Aussi subtiles que la présence d’un melon d’eau au milieu du plat 

de fraises des champs.
-Mon-tit-problème-avec-mon-tit-mari-qui-prépare-sa-tite thèse- 

qui-veut-bien-que-je reprenne-un-tit-travail-mais-voyez-vous-il-y-a- 
le-tit-bébé-qui...

Petites semaines, va!
Et gros clichés.
Le “boss’ ancien genre, l’arriviste angoissé, la secrétaire compé­

tente mais terrorisée, la “work addict”, le gros lard, la granole, la 
recyclée sur le marché du travail et j'en passe...

Âaah hoooui! Re-ouache!
Vous pensiez que la “Bitch” n’était pas de la partie? 
Détrompez-vous, elle est là itou.
Le reflet de la vie professionelle en milieu urbain?
Mon oeil.
Et quand ça serait, il n’y a vraiment pas prétexte à l’étaler sous 

couvert de se vouloir actuel.
Je m’ennuie du Survenant, tiens!

- O -
Dans son document de promotion, Radio-Canada souligne que “la 

plupart des téléromans à caractère dramatique sont axés sur la fa­
mille d’hier et d’aujourd’hui”, Jeux de Société, se voulant TOTA­
LEMENT différent puisqu'il décrit la vie dans un bureau.

Ben voyons.
La vie promise et la vie de bureau, Septième Nord et la vie dans le 

monde hospitalier, Du tac au tac et encore la vie de bureau, La loi de 
Los Angeles (version) et la vie dans une étude légale, ça vous rappel­
le ou ça vous dit quelque chose1?

Décidément, Jeux de Société sent le vieux fromage. Et mal vieilli 
en plus.

Il faudra vraiment que les auteurs Michel D’Astous et Anne Boyer 
franchissent un sacré bout de chemin avant que j’entrouvre à nou­
veau la porte de leur Société nationale de tourisme.

Qu’une bonne âme patiente me fasse signe le jour où quelque cho­
se vaudra le coup que je prenne le risque d’aller m’y cogner à nou­
veau le nez.

Je reste ouverte.
En attendant, mon estomac va mieux, je me sens détendue, mon 

dos ne courbe plus, ma mauvaise humeur s’est diluée dans mes gros 
mots, je laisse à chacun le droit d’aimer ça et je me dis qu’heureu­
sement, les sous que je verse à Radio-Canada servent souvent à quel­
que chose de bien.

Une seule ombre demeure: Je crains que Jeux de Société gagne des 
coeurs car, au strict plan du jeu des comédiens, cette tartine épaisse 
est, à exception près, plutôt bien défendue.

iPhoto La Tribune par Stéphane Lemire'

“Pardonnez-moi, je viens au 
monde..." Flynn s'est reconnu. 
Flynn a remarqué que la Terre 
était ronde. Flynn est revenu au 
monde de fort belle manière.

Un microsillon honnêtement 
autobiographique, fort de fragi­
lités avouées; un disque qui a su 
répondre aux attentes les plus 
exagérées.

Puis il y a eu le Spectrum: tous 
feux déployés, Flynn et cinq au­
tres musiciens.

On a encore parlé de sensibili­
té. Une fois de plus causé de qua­
lité.

_ Et il y a eu les clips de Posses­
sion, de Sur la route, la consécra­
tion au sacro-saint Top 10 de Ra­
dio Activité, les entrevues, les 
présences télé, les neuf nomina­
tions au gala de l’ADISQ, les 
deux Félix, celui du meilleur al­

bum rock et celui du meilleur ar­
rangeur Bref, le grand retour

Il avait le goût, comme il le 
chante, de faire des mauvais 
coups. Il nous en a donné un so­
lide de bon!

Des armes douces
Pas trop tôt.
Celui qui pense quand il rocke, 

comme a dit L’Actualité et tel 
que l’a repris la publicité sera, 
avec sa formation complète, sur 
la grande scène de la salle Mau- 
rice-O'Breadv ce soir.

Ca change le monde, le succès?
"Le succès, c'est relatif. Je me 

sens encore en train de construi­
re, de faire campagne, en train de 
séduire. Mais je suis content. La 
montée est continue, la réinté­
gration se fait bien et, ce qui 
m’importe le plus, c’est d’en sen­
tir la qualité. Ca parle du coeur, 
pas seulement des chiffres! L’al­
bum est vivant."

Il l’aura méritée sa seconde 
heure de gloire, le gars Flynn.

A force de talent, certes, mais 
aussi à force de travail.

Il sait ce que goûte le succès. Il 
a connu l’amer de l’oubli passa­
ger.

"Cela m'a armé. Je m’attends à 
tout; je ne prends rien pour ac­
quis. Je reste le gars le plus an­
goissé de la terre mais je connais 
la valeur du plaisir.”

Aujourd'hui et demain
Depuis le lancement de l’al­

bum, un exercice de visibilité.
Une quinzaine de spectacle en 

février et en mars dont, après 
Sherbrooke, Drummondville et 
Granby, les 24 et 25 février.

Début mars, sortie prévue d’un 
troisième clip, Catalina. On de­
vrait parrallèlement mettre en 
marché le 45 tours de la même

ERABLIERE D0Y0N INC.
REPAS CANADIENS PARTIES DE SUCRE

Le tout à volonté. LICENCE COMPLÈTE
MENU

Tire
Soupe aux pois 
Fèves au lard

Pommes de terre
• Jambon
• Omelettes 

Desserts: oeufs dans le sirop 
Thé, café...

Oreilles de crisse 
Crêpes, sirop 
d'érable

Possibilité d'animation sur semaine 
RÉSERVEZ TÔT POUR PÂQUES!

• Prix spécial sur semaine • Réservations sur semaine

Enfants 8 ans et moins *550 
8 à 12 ans ’8

Adultes *12 Sur semaine‘11
rue Du Domaine, Ascot Corner 

Tél.: (819) 567 0852 - 562-7886

Musiqus In RÉSERVEZ
samedis at dimanchas MAINTENANT

... ----------------------

THÉÂTRE
CENTENNIAL
TH EATRE

LOUIS PHILIPPPE 
PELLETIER,

pianiste 

Au programme:
6 KLEINE KLAVIERSTUCKE

de Arnold Schoenberg 
Variations et fugue sur un 
thème de J.S. Bach 
Les 12 études de Debussy

GUICHET:

822-9692

Premier soir. Concours 
international Schoenberg
........

RÉCEPTION APRÈS LE RECITAL |

«Un sujet troublant, un film à voir pour 
le sujet et pour la mise en scène de B 
Johanne Prégent.» R'

— Richard Gay, BON DIMANCHE

«... un film rempli 
d'émotions, tissé de 
sentiments à fleur 
de peau.»

— Manon Gullbert, 
Journal de Montréal. Eire ou disparaître

«... des moments 
amusants et 
d'autres 
extrêmement 
émouvants.»

e t L E S O s

JOHANN! PRÉGENTClaude Gingras, 
La Presse. SEMAINE: 7h05, 9h05 

DIMANCHE: 1h05. 3h05. 7h05, 9h05

HflfNf BflANGER

Yves Montand lOUISf IURC0T
HUBERT GAGNON
SOPHIE FAUCHER

SEMAINE 7h 10. 9h15 
DIMANCHE 1 h 10. 3h 15. 7h10. 9h15

I I I l\
VI I V

I I I I

MAE EH II l)A
MAVSEMAINE: 7h00 

DIMANCHE: IhOO, 7h00
SEMAINE 9h0n 

DIMANCHF: 3h00, 9b00Cflx3M KING OIJÉ ST SM, K/KJ

pièce, extraite du microsillon 
Des pourparlers sont actuel­

lement en cours en ce qui a trait à 
la sortie de l'album en France, 
projet cher au compositeur.

“Oui. le défi du marché inter­
national de la chanson franco­
phone m’intéresse. J'ai envie de 
me battre sur ce terrain, de met­
tre le bout de l'orteil dans la for­
teresse du marche d'expression 
française. De toute manière, 

uand je ne me bat pas, je tombe 
ans une sorte de léthargie, d’in­

dolence mélancolique!"
11 éclate de rire, trouve que sa 

réflexion fait Outremont, se trai­
te d'intellectuel, retombe sur ses

pieds avec le sérieux le plus 
grand et le plus simple du mon 
de, cette fois parlant d’un avenir 
immédiat qui lui tient partieuliè 
rement à coeur: le prochain al 
bum.

"Je commence à en sentir le 
poids J'ai mis cinq ans de vie 
derrière le premier.’

Usant moins de temps qu'il 
n'en a eu, il sait qu'il devra tout 
de même être à la hauteur

"J'ignore encore de quoi je par 
lerai exactement Ce que je sais, 
c'est que ie ne veux pas répéter 
Je veux aller et amener ailleurs 
En quelque sorte, je pars à la dé 
couverte...”

L»
COMMISSION SCOLAIRE

sainte-croix

BALLET CLASSIQUE
ÉCOLE POLYVALENTE PIERRE-LAPORTE

Le coûts concentration ballet de 
l'École Pierre-Laporte est un PRO 
GRAMME UNIQUE EN SON GENRE 
accessible à tous les élèves (garçons 
et filles) du cours secondaire résidant 
au Québec.

Ce cours permet aux élèves de pour­
suivre dans la même institution leurs 
études secondaires régulières ainsi 
qu'une pratique intensive de la danse.
IL S'ADRESSE ESSENTIELLEMENT AUX CANDIDATS DÉSIREUX DE FAIRE 
UNE CARRIÈRE PROFESIONNELLE EN BALLET CLASSIQUE OU SUFFISAM 
MENT DOUÉS POUR RÉUSSIR CE PROGRAMME.
Ce programme se poursuit au niveau collégial. Il est le résultat d'une en­
tente entre la Commission scolaire Sainte-Croix et l'École Supérieure do 
danse du Québec.
Les élèves admis bénéficieront de la gratuité scolaire et ceux qui devront 
prendre pension pourront obtenir une bourse.
Pour l'année scolaire 1989-1990 il n'y aura aucune admission en cin­
quième secondaire.

LIEUX ET DATES DES AUDITIONS

Date Ville Endroit Adresse

Samedi 28 janvier Montréal Pierre Laporte 1101. Rockland. Ville Mont Royal 
Sec lé 11h.

Dimanche 29 janvier Montréal Pierre-l.nporte Sec II A 10h
Suc III IV A 14fi

Samedi 4 février Québec Conservatoire d Ait Dramatique 1 3, rue St Stanislas
Soc 1 A 121»
Sec II III IV à 14h

Dimanche 5 février Jonquière Le Patio île Jonquière 2565 un; St Dominique 
de 12h A 1Gh

Samedi 1 1 février Granby Les loisirs de Granby 80 Ave Albert 
de 12hA 16h

Dimanche 12 février Gatineau Académie de danse de l'Outaouals Hit Boni St René Ouest Gatineau 
do 1 2h A 161»

Dimanche 12 février Longueuil Centre Culturel Jacques l etton 100 rue St Laurent Ouest 
de 121» A 161»

POUR RENSEIGNEMENTS: MME SYLVETTE MONTAL 
(514) 739-6311

ÉCOLE POLYVALENTE PIERRE LAPORTE TÉL.: 739 6311
1101, CH. ROCKLAND, VILLE MONT ROYAL (QUÉBEC) H3P 2X0 BB63(

V cr„ter, .pourfg v0/r
40 créâtion du T.S.N.

Texte : Yves Masson 
Mise en scene : Manon Vallee 
Scénographie : Mario Bouchard 

Musique : Michel Cote 
Comédiens : Dominique Therrien 

Jacques Routhier 
Francois Bienvenue

1 H I A I R I

Salle Alfred Desrochers
C.E.G.E.P de Sherbrooke

du 24 au 28 janvier
a 20 h 30
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GRANDS
EXPLORATEURS

11-12
FÉVRIER

BILLETS

8,25$ samedi

7.75$ dimanche

BANQUE
NATIONALE

LOUER
pou#

CD- fczzmmz&ïiïsmzï;

Téléviseur 14" 19.951 1 

Téléviseur 14"
contrôle à distance

Téléviseur 20" 24.95

Téléviseur 20"
contrôle A distance •

Écran géant *100 par jour
2995
par mots

Vidéo VHS

fin rie ter*

49"
Caméra vidéo VHS - —

15”
10”
25”
10”
10”

"Mixer i iou, 
Magnétocassettes i i™, 
Ampli 1 |our 
Micro r tour 
Table tournante I .ou.

la tribune < IM IM
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G. D0Y0N son

1112 Conseil, Sherbrooke ^

565 3177, 562 7886 s

1112, CONSEIL 
SHERBROOKE 45963

c *-c CENTRE CULTUREL
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE SAM. 20630

yvV** JLjr 2500 boul. de l'Université DIM 13630
Sherbrooke. J1K 2R1

Guichets ouverts de 11h à 20h30 - Commandes téléphoniques 821-7744 (du lundi au samedi)

Avec la publication, à 73 ans, de "Barbe-rouge au Bassin"

Aurélien Quintin ou le rêve devenu réalité
Personnalité et ordre de naissance
La personnalité des aines, des enfants du milieu, des cadets, 

des enfants uniques et des favoris dans les familles.

la tribune

( III I *4
11:102.7

.0; -
m.vïTiuriné

'Ca fait du bien quelqu un qui pense
quand il rocke L Actualité

SAMEDI, 28 JANVIER, 20 h 30
Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

En collaboration avec
Achetez au

821-7744 BURGER
KING

4632

aspiration a écrire sur des choses 
que je connais mais je veux plu­
tôt le faire sur ce que j’ai vécu. 
Car ce ne sont pas mes connais­
sances générales qui me permet­
traient d’écrire sur autre chose.”

Humilité? Fausse modestie 
chez un homme qui a roulé sa 
bosse pendant ces quasi trois 
quarts de siècle? Arriver à cette 
conclusion, c’est mal connaître le 
personnage d'une simplicité dé­
sarmante, aussi attentif à ceux 
qui le côtoient aujourd’hui qu’à 
ceux qu’il a laissé surgir de sa 
mémoire et à ceux qui y dorment 
encore, en attendant l’appel dé­
cisif à venir vivre sur papier, un 
appel qu’il ne saurait tarder à 
leur lancer.

C’est pourtant en se faisant 
conteur qu’Aurélien Quintin est 
devenu écrivain alors qu’invité à 
‘inventer’ des histoires pour un 
auditoire d’aînés puis, au Festi­
val des Cantons, il commençait à 
élaborer la matière dont il com­
posera son premier livre.

Une rencontre décisive à l’As­
sociation des auteurs des Can­
tons de l’Est avec Robert Mat­
teau l’incitera à persister dans 
cette voie, malgré la maladie, 
malgré le découragement, mal­
gré les cuisants refus des édi­
teurs.

Aujourd’hui proclamé auteur 
du mois de janvier à l’Associa­

tion, avec, en chantier, un roman 
cette fois-ci qui lui permet de 
laisser livre cours à sa rêverie, 
celui-ci accueille l’honneur avec 
un plaisir évident, même s’il con­
sidère que l’on n’a pas nécessai­
rement fait un bon choix, et 
avoue que ce dont il a le plus 
faim, actuellement, c’est de la 
chaleur des autres.

“Tout ce qui me permet de ren­
contrer les humains, toutes les 
expériences nouvelles qui me 
sont accessibles sont pour moi 
des découvertes d’autant d’uni­
vers qui me grandissent. Je ne 
pense pas que l’on puisse lire des 
livres qui soient plus enrichis­
sants que la rencontre, l’échange 
avec les gens.”

Aurélien Quintin: il n'y a pas de 
livre plus enrichissant que l'é­
change avec les gens.
plus tard, à l’âge de 73 ans, alors 
qu’il vient tout juste de faire pa­
raître aux éditions Triptyque ses 
récits Barbe-rouge au Bassin. 
Une initiative qu’il n’a pu s’em­
pêcher d’enrichir de sa passion 
pour la musique en préparant 
une audio-cassette des musiques 
qui sont évoquées tout au long de 
ses récits.

Une maladie 'salutaire'
Un événement qui aurait pu ce­

pendant ne jamais se produire, 
n’eût été de la grave maladie qui 
a atteint pendant plusieurs an­
nées ses bras et ses jambes, mais 
dont il est sorti vainqueur par sa 
détermination et sa soif de vivre.

“J'aimais tellement la vie que 
ce sentiment est devenu plus fort 
que la mort. Mais comme je pen­
sais que je ne pourrais plus ja­
mais faire de musique, je me suis 
rabattu sur mon deuxième rêve, 
conscient que, pour le réaliser, ie 
pouvais faire appel à l’aide tech­
nologique d’un magnétophone.

TV/SONG D0Y0N

LOCATION

par Pierrette ROY'
Il aborde l'écriture comme i! a abordé la musique: non pas en 

expert mais en amateur, parce que faisant partie de la vie. D’ail­
leurs, la première a en commun avec la deuxième le fait d’avoir 
été, pour Aurélien Quintin, le rêve de sa vie, un rêve qu’il nourrit 
depuis de très longues années.

L'amour de la vie
Ce goût de comprendre com­

ment les gens pensent, se com­
portent, prient môme, et cet 
amour de la vie qui le caractéri­
sent, Aurélien Quintin l'exprime 
d’efficace façon dans son recueil 
de contes, un ouvrage qui réunit 
sept histoires élaborées autour 
d’un ou de plusieurs personnages 
qu’il a connus dans sa jeunesse, à 
Cookshire, ou qu’il a côtoyés 
alors qu’il était directeur de 
Caisse populaire ou secrétaire- 
trésorier d’une compagnie d’as­
surances mutuelles.

“Ma vie, je l’ai passée dans du 
terre-à-terre et ça n’a pas été très 
fort. Maintenant libéré de tout 
cela, c’est comme si tous mes 
vieux rêves sous-jacents s’étaient 
jetés vers le haut. Je n’ai aucune

Conférencière

FRANCINE
NADEAU

M. Ps., psychologue

LUNDI, 6 FÉVRIER 

19h30

Salle Maurice O'Bready
Billets: 10* admission générale 

7* étudiants

En vente au: 821-7744
42959

Alors qu’il concrétisait ses as­
pirations à devenir musicien à 
l’âge de 39 ans, il réalisait celles 
d’être publié seulement 34 ans

Pendant ma maladie, les méde­
cins me disaient ‘tu ne seras plus 
jamais comme avant’ et j’ai con­
staté que c’était vrai. Mon désir 
d’écrire et de m’exprimer pour 
percer la réalité qui m’entoure 
s’est accentué depuis.”

4 MEXIQUE
r ENTRE LE RIO GRANDE ET LA SIERRA MADRE

LUC GIARD

...... ''"'—Il » CKSn

8 la tribune I et (gjÿ) présMtmt
L— rv

LES EUHHHH...MARDI, 31 JANVIER
Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

CLAIRE JACQUES 
USE DION 

DANIEL THIBAULT 
FRANCOIS MASSIC0TTE

MISE EN SCENE: DANIELLE FICNAUDAchetez au 821-7744 46948

À VOIR ABSOLUMENT!

Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

Achetez au: 821-7744
CENTRE

CITADELLE

En collaboration 
avec

et
BURGCR
KING

42961

Salle Maurice O’Bready Achetez au
Centre Culturel 821-7744
Université de Sherbrooke

(^) En collaboration avec
KING

CITADELLE

ICHARD
SÉGUIN

LE SAMEDI

18 FÉVRIER
Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke |

Achetez au 821-7744

En collaboration avec

BURGER
KING CENTRE
------ CITADELLE
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Les échos du rock
Bertrand HOULEpar

Rush prêt pour les années '90
MONTRÉAL (PC) - Durant 

six mois en 1988, l’avenir de 
Rush, probablement le groupe 
canadien le plus connu à travers 
le monde, est demeuré en sus­
pens.

"De juin à décembre, nous n’a­
vons eu aucun contact entre

nier s’est consacré à écrire de la 
prose. "L’écriture de livres de­
meure un objectif-à long terme. 
J’ai mis vingt ans à me sentir en 
confiance comme batteur, il me 
faudra au moins autant de temps 
pour devenir un bon écrivain."

Pour l’instant, Neil et ses col-

f

(Laserphoto PC)

De gauche à droite, Giddy Lee, Alex Lifeson et Neil Peart.

nous”, d’expliquer depuis son 
domicile torqntois Neil Peart, le 
batteur du trio comprenant aussi 
le guitariste Alex Lifeson et le 
bassiste Geddy Lee.

"Nous sommes arrivés l’an 
passé à la fin de notre contrat 
avec Anthem et comme, de toute 
façon, la compagnie aurait sorti 
une compilation ou un 33 tours 
live, nous avons décidé de pren­
dre les devants et de produire un 
long jeu en spectacle répondant à 
nos exigences.”

En mai-juin dernier, le groupe 
a donc travaillé à’la production 
de ‘A Show Of Hands’, son troi­
sième album en spectacle après 
‘All The World’s A Stage’ et ‘Exit 
Stage Left’.

Puis les membres se sont don­
nés congé, pour voir. “Pour la 
première fois en 15 ans de carriè­
re, nous n’avions aucune obliga­
tion, aucune pression extérieure 
sur les épaules.

"Nous nous sommes finale­
ment rencontrés, au mois de dé­
cembre, pour discuter de notre 
avenir et avons rapidement dé­
cidé que oui, nous avions envie 
de travailler ensemble et de 
poursuivre l’aventure Rush.

"D’ailleurs, j’avais commencé 
à écrire des textes tandis qu’Alex 
et Geddy avaient réalisé quel­
ques démos dans leur studio per­
sonnel. Et quelques jours après 
notre réunion, les idées de chan­
sons cofnmençaient déjà à circu­
ler sur cassettes, entre nous.”

Le groupe est entré en studio 
cette semaine, dans la région de 
Toronto, pour composer les chan­
sons du prochain album qui sera 
enregistré à l’automne pour une 
étiquette qui demeure à choisir.

“Cette période d’intense créa­
tivité est pour moi la plus inté­
ressante dans la vie du groupe, 
encore plus que l’enregistrement 
proprement dit ou mêmes les • 
spectacles.

"Au fil des albums, nous avons 
travaillé à améliorer divers as­
pects de notre musique: la maî­
trise de nos instruments, l’art de 
la composition et, sur le dernier 
long jeu, les arrangements. Nous 
devrions enfin être capables de 
tout mettre en application sur le 
prochain microsillon”, d’ajouter 
Peart en rigolant.

Pendant ses vacances, ce der-
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SALLE DE 
RÉCEPTION

/
LIBRE: 6-27 mai, 10 juin, 

8-22 juillet, 5 août, 
16-23 sept., 7-21 oct.

À Pour information:

567 0852/562 7886
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4 UNE ST-VALENTIN

FORFAIT C:
CMprMMt Souper gastronomique 

Soirée dansante 
Taxes et services,

FORFAIT B:
Comprenant:

101 50$
par personne, oc 
copation doable 
pair le séjour.

Hébergement: 1 nuit 
Souper gastronomique 
Brunch du dimanche 
1 bouteille de vin mousseux 
"Henkell Troken ” à la cham­

bre.
Activités intérieures et ex­
térieures.
Taxes et services

FORFAIT A:
Comprenant:

17 900*
par personno.oc 
eapatin doable et 
pour lo séjour.

Hébergement: 2 nuits 
Tous les repas, incluant un 
souper gastronomique.
1 bouteille de vin 
mousseux "Henkell 
Troken" à la chambre 
Activités intérieures et 
extérieures.
Taxes et services.

jfèomamf 
&amt Laurent 
be Compton (Cstrtf)

nom + + ♦ Réservez
maintenant:

1 800-567-2737 
1-819-835-5464
C.P. 8180, Compton. 

JOB 1LO 45798

trois musiciens complique la vie 
des membres du groupe. ’’C’est 
plus un défi qu’un véritable plai­
sir que de donner des concerts. Le 
vrai bonheur, c’est de sortir de 
scène en sachant qu’on a donné 
un excellent soectacle.”

A noter que le nouveau disaue 
live s'accompagne d’un vidéo 
d’une heure, filmé lors d’un con­
cert à Birmingham en Angleter­
re. en avril 1988.

Puisque 'A Show Of Hands’ 
marque un tournant plutôt que 
de constituer un testament. Peart 
est-il surpris de la longévité du 
groupe? "Cela me surprend et 
m’étonne constamment. Mais, 
tant qu’on continuera de se sur-_ 
prendre et de s’étonner en tant’ 
que compositeurs et musiciens. 
Rush continuera.”

BLOC-NOTES
Mesures d’économie pour Prin­

ce. A la suite des ventes relati­
vement faibles de ses derniers al­
bums. il a saqué son équipe ad­
ministrative (gestionnaires, avo­
cats, etc.) et réduit les effectifs de 
sa compagnie de disque Paisley 
Park, à Minneapolis, économi­
sant ainsi quelque 500,000 S par 
mois. Prince qui travaille actuel­
lement sur les nouveaux micro­
sillons de George Clinton et Ma­
vis Staple, aurait un nouveau 33 
tours déjà enregistré mais War­
ner qui distribue ses disques, lui 
a fortement conseillé d’attendre 
l'été avant de le lancer sur le 
marché...Eric Clapton a composé 
la majeure partie de la bande so­
nore du film ’Homeboy’ qui met 
en vedette Mickey Rourke...Le 
nouveau groupe de Billy Idol

va
Pour le feeling du "BIG APPLE" 

sur "la main" à Magog, 843-9365 
MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ

lègues s’avouent fort satisfaits 
de leur double microsillon en 
spectacle.

‘A Show Of Hands’ regroupe 14 
pièces enregistrées entre 1986 et 
1988, lors des tournées faisant 
suite aux trois derniers albums 
studio du trio: ‘Grace Under 
Pressure’, ‘Power Windows’ et 
‘Hold Your Fire’.

On y retrouve les grands succès 
qu’ont été ‘The Big Money’, ‘Sub­
divisions’, ‘Distant Early War­
ning’, 'Red Sector A’ et ‘Time 
Stand Still’.

Rush a aussi inclus son classi­
que ‘Closer To The Heart’ (déjà 
paru sur un précédent album en 
spectacle mais traité différem­
ment) ainsi que ‘Witch Hunt’ 
(inédit en version live). Au total, 
74 minutes du rock lourd mais 
progressif typique de Rush.

“Le son se situe entre celui du 
premier album live, trop cru, et 
celui du second, trop raffiné”, 
souligne Peart. “Et, il n’y a pas 
de retouches en studio contrai­
rement à ce que font bien d’au*- 
très groupes.”

La complexité du son à repro­
duire sur scène avec seulement

tmsEQj
FJf=ir^f^i^r=Jr==Jr==jr=r=Jr==1r==Jf=<r=|r

Le ROI des 
METS CHINOIS

de rabais 
sur commande 

au comptoir

ANKHN
2637 King O., Sherbrooke

BRUNCH
DIMANCHE 6” 

LE SOIR 10*s
Enfmts d« moins 4* 10 Ht

5»®
Soir B25

GRAND BUFFET CHINOIS
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)

Lundi, mardi, mere. 

Jeudi, vendredi

4 salles à manger 
pouvant accommoder 

400 personnes.

Vaste choix de cocktails tropicaux.

LIVRAISON GRATUITE

MIDI SOIR

525 895
525 995
525 1095

Prix sujets à changement 
les jours de Fête.

5659333

^XtMVE Nos
au

restaurant
Depuis 22 ans à votre service.

RESTAURANTS
DANS

4364, boul. Bourque

Rock Forest
Pour réservations:

(819) 564-2272

MICHEL
BARETTE

10 et 11 février

Un nouveau
comique 
est né

PAUL PICHE , 3-4 mars

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
20h30

Billet* en vente eu 
Restaurant 3 Marmite* 
à Magog et Au Vieux Clocher

Rés: 847-0470

[ la tribune I Télé 7

comprend le guitariste Mark 
Younger-Smith (ex-Charlie Sex 
ton Band), le bassiste Phil Sous 
san (Ozzy Osborne' et le batteur 
Mike Baird (Journey). Debbie

Harry, l’ex-chanteuse du groupe 
Blondie, sortira un album solo au 
mois d’avril, dont certaines chan 
sons ont été composées et produi­
tes par les Thompson Twins.

rosï

?£STo
TABLE D'HOTE

À partir de
-|495

PROMOTION FINE BOUCHE
ChâteauBriand Délices du chef

2795 pour 2 personnes

FINE CUISINE

Nous offrons aussi
• Charcuterie «Pâtisserie
• Épicerie fine «Traiteur
• Fromagerie

1417 King ouest et Galeries Quatre Saisons, Sherbrooke 
Réservations: 822-4334 44m

SAMEDI 
28 JANVIER 89

ou
Profite! de notre 

forfait

SOUPER THEATRE

30,00$
incluant l'excellente comédie 
"Tes bebelles pis dans ta cour ' 

ROSBIF À VOLONTÉ dessert, 
café, pourboires et taxes inclus

à 20h30

GRANDE SALLE DU

MOTEL
LE CHANTILLY

4, rue Principale 
St-François-Xavier 

aux abords de l'Autoroute 55 
Sortie: 71

Pour réservation: Billets limités

845-7891 15,00$ ...

L 'enseigne 
de la 

bonne 
cuisine

ifGSISSISSIO
RESTAURANT

YILDIZ
Les Promenades King

(Face é J.M. Saucier et Télé-Son, rue King ouestl

JOUR ET SOIR
Filet de sole........................................................  6^

c . ♦ 050
Filet mignon........................................................ SI

Fondue chinoise.............  ...................................895

Mini CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE E25 
miui lundi au vendredi J

PETITS DÉJEUNERS 7H30 à 11HOO

Qll^aigaJêâjMŒiegiëâlfü)

Pièce de théâtre

U
M

Vf

SAMEDI LE 28 JAM 
à 20H30

______
Pour informations et réservations

1514) 532-4618
FUTURS MARIÉS

Vous avez décidé de vous marier en 89. Le 
Rhum Antic a la salle de réception que vous 
Cherchez. Voyez comment vous pouvez 
économiser $200 sur vos frais d'orchestre. 
Oui, informez-vous en composant: (514) 
532-4618.

Salle de réceptionlaiiu us» » ouoptiuii _ ^ ^

Tÿjum Jfnbe
Hélène et André David, props

RESERVATIONS:
(514) 532 4618

592, rue Principale 
Bonsecours

4 f *
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ARTS

Les palmares
Les palmarès de. la semaine 

au Québec et aux États-Unis.

Palmarès québécois
Compilation des ventes par 

Radio-Activité.
45 tours français

1 (1) (15) Ella elle l’a France 
Gall WEA

2 (2) (10) L’espion Michel Pa- 
gliaro Alert

3 (3) (16) D’abord c’est quoi- 
...Ne partez pas... Céline Dion 
CBS

4 (4) (10) Un roman d’amitié 
Glenn MedeirosElsa A and M

5 (6) (19) Marilyn John Va­
nessa Paradis Polydor

6 (7) (5) Elodie mon rêve Sho- 
na Trafic

7 (5) (17) Les Chinois Mitsou 
Isba

8 (12) (3) Tout si tu m’aimes 
René-Nathalie Simard PGC

9 (8) (3) Les yeux du coeur 
Gerry Boulet et Marjo Double

10 (20) (2) C'est pas le Pérou 
Marie Laure et lui Trafic

Microsillons français
1 (1) (10) Mitsou El Mundo 

Isba
2 (2) (18) Ginette Reno Ne 

m’en veux pas Melon-Miel
3 (4) (7) Paul Piché Sur le 

chemin des incendies Audio- 
gram

4 (3) (11) René-Nathalie Si­
mard René-Nathalie Simard 
Productions Guy Cloutier

5 (6) (36) Richard Séguin 
Journée d’Amérique Audio- 
gram

6 (7) (15) Gerry Boulet Ren­
dez-vous doux Double

7 (5) (84) Michel Rivard Un 
trou dans les nuages Audio- 
gram

8 (8) (3) France Gall Babacar 
WEA

9 (18) (17) Renaud Putain de 
camion Virgin

10 (9) (6) Jacques Brel Quin­
ze ans d’amour Barclay

10 (17) (83) Céline Dion In­
cognito CBS

45 tours anglais
1 (1) (4) Stop! Sam Brown A 

and M
2 (5) (4) I Wanna Have Some 

Fun Samantha Fox Jive
3 (2) (18) Groovy Kind Of 

Love Phil Collins Atlantic
4 (4) (17) The Loco-Motion 

Kylie Minogue Geffen
5 (3) (4) Two Hearts Phil Col­

lins Atlantic
6 (6) (5) Handle With Care 

Traveling Wilburys Wilbury
7 (8) (2) Born To Be My Baby 

Bon Jovi Mercury
8 (15) (4) Baby I Love Your 

Way Will To Power Epic
9 (7) (10) Domino Dancing 

Pet Shop Boys EMIManhattan
10 (12) (2) Armageddon It 

Def Leppard Vertigo
Microsillons anglais

1 (1) (6) Samantha Fox I 
Wanna Have Some Fun Jive

2 (3) (6) Sam Brown Stop! A 
and M

3 (2) (68) Def Leppard Hys­
teria Vertigo

4 (4) (16) Bon Jovi New Jer­
sey Mercury

5 (5) (8) Traveling Wilburys 
Traveling Wilburys Vol. 1 Wil­
bury

6 (6) (7) Pink Floyd Delicate 
Sound Of Thunder Columbia

7 (7) (28) Gipsy Kings Gipsy

Kings Trans-Canada
8 (8) (11) Pet Shop Boys In­

trospective EMI
9 (-) (1) Rick Astley Hold Me 

In Your Arms RCA
10 (10) (28) Tracy Chapman 

Tracy Chapman Elektra.

Palmarès américain
Compilation combinée des 

ventes et de la programmation 
radio, par le magazine Bill­
board.

45 tours
1 When I’m With You She­

riff Capitol
2 Straight Up Paula Abdul 

Virgin
3 When The Children Cry 

White Lion Atlantic
4 Born To Be My Baby Bon 

Jovi Mercury
5 Wild Thing Tone Loc Deli­

cious Vinyl
6 Armageddon It Def Lep­

pard Mercury
7 The Way You Love Me Ka- 

ryn White Warner
8 Don’t Rush Me Taylor 

Dayne Arista
9 All This Time Tiffany 

MCA
10 Two Hearts Phil Collins 

Atlantic
Microsillons

1 Bobby Brown Don’t Be 
Cruel MCA

2 Guns ’n’ Roses Appetite 
For Destruction Geffen

3 Traveling Wilburys Tra­
veling Wilburys Vol. 1 Wil­
bury

ÉRABLIERE 
D0Y0N

Tous les 
samedis et dimanches.

ORCHESTRE
Les Dukes Québécois 

Concours d'amateurs
"Prix aux trois premiers”.

Tous les dimanches après-midi 
15h30

Rue
du Domaine 

Ascot Corner
Réservations: 567 0852

/ "" A

B The Original Cast Of

EATLEMANIA
IN CONCERT 

Le jeudi 2 fév., à 20h30 
au

Théâtre Centennial

5634966
(jusqu'au 20 janv.)

822-9692
(à compter du 21 janv.)

Progroa*vo raient Productions Ire

centre
bu

mtraxl
COURS 

DE BASE
commençant le lundi 30 
janvier et le mercredi 1er 
février.

COURS
AVANCÉ

commençant le mardi 31 
janvier et le jeudi 2 février.

MAGASIN
FERMÉ

DU
19 AU 25 JANVIER

Inscrivez-vous dès maintenant.
196. rue Alexandre. Sherbrooke 

J1H 4S7 
(819) 562-2020

pour le goût

Chez
Montparnasse 

SPECIAL POUR ANNIVERSAIRE
VENEZ CÉLÉBRER VOTRE FÊTE AVEC NOUS 

Le patron vous offre un 
rabais équivalent 

à votre
âgeV

</>

(A
<0c

La grande table
Soupe aux palourdes.

Fondue parmesan.....

Coquille St-Jacques... 

Cocktail de crevettes.

250

250

325

325

12 langoustines.......................................................

(O C
Jl

SJ £ 2195
20 crevettes.............................................................

10S°,40I 19"
Mariage de fruits de mer

Brochette de pétoncles à la diable
6 langoustines, filet de sole farci au crabe

^50

1 pers.
21"

2 pers.

Surf and Turf
Filet mignon, langoustines
ou crevettes ou coquille......................................... ...........12"
Brochette de filet mignon........................................ 995
Brochette de poulet.................................................

795

Pour les enfants

Petit filet mignon, /I95 Mini-pizza,
frites, légumes, breuvage.........frites, beuvage..........................................

Tous les plats sont servis avec riz, salade 
verte et légumes frais du jour.

Réservez pour la St-Valentin

Restaurant

7 SOIRS PAR SEMAINE
Cartes de crédit 

acceptées.

562 4764

...pour le coût

4 Poison Open Up And Say 
Ahh Enigma

5 Guns N’ Roses GN’R Lies 
Geffen

6 Bon Jovi New Jersey Mer­

cury
7 Def Leppard Hysteria 

Mercury
8 Anita Baker Giving You 

The Best That I Got Elektra

9 Edie Brickell and The New 
Bohemians Shooting Rubber- 
bands At The Stars Geffen

10 U2 Rattle And Hum Is­
land.

Je
suis tout 
simpleme

du lundi au vendredi

12
CREVETTES

G95

BRUCE WILLIS

DIE HARD
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BRUCE WILLIS

DIE HARD
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CARTE 
DE MEMBRE GRATUITE

389,

rue Belvédère sud

565-1111

2244, 

King ouest

567-3434

Carrefour 
de l'Estrie

566-5555


